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Quelqu'un tient la jambe à quelqu'un !

I Au se 
^ cours 

de qui
J'ai défoncé la 
glace * Je me 

noie ’
Au secours !

Au secours !

Ht' r^l

Pourquoi 7 MES PATINS ’ 
Tu en as de l'au 

dace 1
Je ne peux 

pas, j'ai tes 
patins dans 
les pieds 1

ne nages-tu 
pas5 j

Allons' Jeff, tu y es 
1 Avance1

Qu est-ce que tu as aux 
jambesi5 Une crampe3presque

^ ( Non ■ )Je ne peux 
pas. Mutt, 

mes jambes

Viens1 Etends les bras 
Prends ma main1 Tu le 

' Avance donc'peux

jambe !

Julius les
tient

/-6-tr

le CHAT DE CICERON Les exercices sont bons pour les autres !
Et maintenant, devant 
.. la fenêtre

Six heures du matin Al Ions-y Jetez-vous en 
bas du lit 1

Parfait
L'heure de6 exercices

RADIOSSautillez — un 
deux - un, deux

hanches' ) Et maintenant \ 
jetons nos -- /

Bombez la poitrine ( le ventre la tète

wOW \0^
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CHEVALIER RÛUCE 
n

PEUT CASTOR

'7-6

Je suis désolé pour toi. Rou­
ge, mais il y en a eu de plus 
fin que toi qui se sont fait 
M'<mm prendre !

Et quand je pense que j'ai 
donné mon beau ranch’ Je 

suis fini, 
Jim I

ïï/Sét:

Mais pas as- \/ 
sez fichu pour if* 
ne pas essayer 
de reprendre 1 

mon bien î /gy.
parles !

Àx

1Après une nuit de 
sommeil, Cheva 
liej" Rouge est en 
core plqs en colè­
re contre le viei 
homme qui lui a £

Calme-toi, Rouge! Je ne 
peux pas t'en vouloir, mais 
ça ne te rendrait pas ton 
ranch’ Tu fais mieux d'em­

mener le shérif comme 
témoin ’

Tu as raison, Jim ’ 
Mais d'avoir été 
fou rend la pilule 

très amère

fait I échangé

k-
F\

J'irai avec toi, si tu 
as fait l'échange 

/légaiament il faudra 
prouver la fraude !

Je signerai 
un papier 
pour faire 

arrêter Zeke 
O'Connor !

«

i' Les mines d'or
sont bien traî­

tresses pour un 
rancher !

^ Grand dOuais e.t je 
m'en tiendrai 
aux vaches si 
je peux repren­
dre mon ranch !

Shérif! On a 
tiré sur Zeke ! 
Aidez-moi à le 

porter!

Copr. 19:6 MrNaujht' ndicate, Iiic

sr-'sva
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W NON’ EtIl ne peut | 
pas mourir 
ou je n'au­
rai jamais 
plus mon j 
ranch 1 j

C'est une mau 
vaise blessure 

Vivra-t-il ?

je Y' ACE HANLON !
peux le prouver Mais il est en prison 

par Hanlon ’ , _

Je ne mourra 
pas, petit 

sacripant !

ZEKE! Avez- 
vous saupoudré 

la mine d'or?

,f < -

Non, Rouge! Il
a été re'âché, |p!î-- M -v v a etc re-'acne '
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Que voyez 
vous, 

WhizClonkr’

1 C'esf incroyable, 
V Rogers* Regardez*

» \

'0
,#■'0

O

Je ne vois rien 
dextraordinoi 

re, Whiz-Clank*

Il est parti* Il me 
fixait par le hublot*

De quoi
avait il l'air'’

D'un
poisson

r-5
VI
^ )

J:
, S

IA \

J**-

Un pois 
son? Dans I es

pace'
Regardez 
Le revoilà, j 
Rogers ! .

>^1

Trop tord, il ] Allons, Dr Whiz- 
est reparti ’ /Clank notre long

emprisonnement 
// \ doit vous |Ouer de

7 , \ mauvais tours *

. mais il vous faut 
combattre ces atta­
ques de délire

Retour 
nez vous,

O

.-qr-veri.

v
^iî

i
Que di* 

sieo; vous, 
Rogers ?

existerait donc 
des poissons dans 

l'espace *

Ou il se peut que 
nous soyons tombés 
pendant notre K sommei

Notre moitié de 
vaisseau ne pourrait 
pas résister à un at­
terrissage

Est ce que j imagine
(cette eau, Rogers?

qui s'infiltre pour 
V nous noyer ?

NOM D'UN 
PETARD *

-
'•>St i.,in , o.it* f
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PARTIR
'et en rire un peu)

1 hrrs mty'u.i et nièces,

l"est Haudeluire qui a écrit un 
tour: "L'ennui est le fruit de la 
morne incuriosité". Et il niait 
bien raison, car l'ennui fut tou­

jours le mal 
des oisifs. Plus 
un humain a 
de loisirs, plus 
il risque de 
de s'ennuyer, 
s’il ne possède 
une vie inté­
rieure assez 
forte, une Cul­
ture assez so­
lide pour oc­
cuper sa pen­
sée à des ob­
jets dont l'in­
térêt puisse 
c o n stamment 

se renouveler. Et qu'est-ce donc 
que fennui, sinon une lassitude 
morale engendrée par le désoeu­
vrement. le manque d'intérêt, la 
monotonie ? I n rentcde que je ne 
saurais trop louer, c'est la curio­
sité, j’entends la curiosité intelli­
gente, tournee vers le savoir, 
vers la création, et non vers les 
faits et gestes du voisin. L'esprit 
supérieur est celui qui s'étonne, 
qui s'intéresse devant des faits 
qui paraîtraient insignifiants au 
vulgaire. \’est-ce pas de cette fa­
çon que (îalilee. Pasteur. Fleming 
t! tant d'autres ont découvert des 
vérités ficondesè liais pour ceujc 
que la nature n'a pas doues d'un 
esprit supérieur. U existe main­
tes ressources pour remplir et 
embellir la vie, et le sport passe 
au premier rang parce qu'il cons­
titue une distraction saine et na­
turelle. Le travail manuel en est 
une autre, dont je ne saurais trop 
louer l'efficacité en même temps 
que l'utilité. Combien de grands 
hommes ont un hobby, un passe- 
temps de ce genre! Les uns af­
fectionnent la menuiserie, les au­
tres s'intéressent à rélectricité, 
les autres à F élevage de certains 
animaux, certains font de la pein­
ture. de la musique, de la sculp­
ture, de l'art dramatique, du des­
sin, de la correspondance, des 
collections, des poupées ou autres 
objets en miniature, de la cuisine, 
du tricot, du tissage, etc. Ce sont 
la des occupations actives qui 
chassent énergiquement l’ennui, 
qui stimulent 1 intelligence et qui 
iloignent des tentations mauvai­
ses et des divertissements aussi 
Coûteux qu'insignifiants. U existe 
d'autres passe-temps, passifs, 
ceux-là, où Vétre ne se distrait 
pas lui-même, mais se laisse dis­
traire: lecture, theatre, concerts, 
disques, cinéma, radio, tv. voya­
ges. L'idéal, c'est d'établir un 
équilibre entre ces différents 
plaisirs, afin d’alimenter à la fois 
frsprit et le corps et de les faire 
travailler chacun leur tour, tan­
tôt recevant, tantôt donnant. Car 
il est dangereux de ne choisir que 
les distractions passives, lesquel­
les peuvent mener a la paresse et 
nu rain dilettantisme, tjuand j’é­
tais adolescent, je m'apitoyais 
toujours sur le sort des jeunes 
tilles qui passaient de longues 
heures appuyées à leur fenêtre, 
un coussin sous les bras, à regar­
der "passer le monde” et faecep- 
tais difficilement que des jeunes 
gens gaspillent tout leur dimanche 
après-midi à siroter, d'un air 
blasé, deux ou trois “Cokes" en se 
racontant des histoires plr-les. Il 
y en a encore, de ces filles et de 
ers narrons désoeuvrés, surtout 
dans les villages et les campagnes, 
te comprends que les moyens 
manquent a plusieurs, mais sur ce 
plan comme sur d'autres, l’u­
nion fait la force et il est souvent 
possible, à cinq nu il dix. d'accom­
plir ce qu'on ne peut réalisor tout 
seul et de se er'cr des passe- 
temps qui rayeront le mot ‘‘ennui" 
du dictionnaire.
A mercredi. L'G\CLE .\l<

Js'ANCY. — Ma chère enfant, tu 
fais partie de cette categorie de 
jeunes filles •inflammables”, dont 
le coeur trop facile à émouvoir 
leur causera toujours du tourment. 
Et quand on commence à treize 
ans, eh ! bien, tu peux te prepa­
rer pour en endurer pendant une 
dizaine d'années, d'ici à ce que 
tes sentiments se stabilisent un 
peu. Il est assez difficile de te 
conseiller ceci et cela; c'est ton 
tempérament qui est eu cause, et 
un tempérament, ça ne se change 
pas. Si tu avais des moeurs faci­
les, si tu étais "zéro" en classe, je 
penserais que c'esv une mauvaise 
éducation qui te vaut d'accorder 
prématurément tant d'attention 
aux jeunes gens, mais puisque tu 
m'affirme que tu te conduis bien 
et que ta lettre indique que tu dois 
être une bonne élève, c'est ton 
imagination qu'il faudrait domp­
ter un lieu. Des jeunes de ton 
âge et de l'âge de tes cavaliers 
ont le temps de changer de flam­
me bien des fois et iis en ont le 
droit. Laisse donc le premier de 
tes soupirants libre d'agir comme 
il lui plait et ne cours pas après 
pour lui dire que tu ne lui en 
veux pas et que tu aimerais con­
naître son amie actuelle. La si­
tuation se stabilisera d'elle-méme. 
d'ici plusieurs mois. Quant à l'au­
tre, je t'en prie, ne crois pas que 
cest vraiment "aimei* un jeune 
homme que de te sentir émue 
quand il te serre la main ou qu'il 
te regarde un peu longtemps, et 
ne pense pas surtout que ce gar­
çon t'aime parce qu'il a fait ça. 
C'est un geste comme il en fera 
des centaines avant d'aimer pour 
de bon une Jeune fille. Il faudrait 
te raisonner et concentrer ton at­
tention davantage sur tes études 
et sur la compagnie de tes amies, 
car si, à chaqtie année, tu "aimes 
comme une folle' un garçon diffé­
rent, j'ai peur pour ta raison !...
je dis ça pour te taquiner, évi­

demment, car c'est ton expression 
qui est exagérée).

2. — Heureusement que le troi­
sième soupirant n'a pas eu l'heur 
de te plaire. La question est donc 
facile à régler. Ecris un mot à ce 
garçon pour lui dire de ne plus 
penser à toi, car outre le fait que 
tu es trop jeune pour accepter ses 
avances, je ne crois pas que vous 
pourriez vous entendre et vous 
plaire mutuellement, du moins 
pour le moment.

3. — Tab Hunter et Natalie 
Wood peuvent être rejoints à l'a­
dresse suivante : Warner Brothers 
Studios, Burbank, Cal. Bonne 
chance ! Sois plus raisonnable en 
1957 et reviens causer quand ça te 
fera plaisir.

ETUDIANTE. — Le roman dont 
tu parles est réaliste, un peu amer 
et déprimant, mais vrai. C'est une 
oeuvre qui intéresse les adultes 
plutôt que les toutes jeunes filles, 
mais ces dernières peuvent le lire 
si elles sont sérieuses et ne tien­
nent pas trop à voir la vie à tra­
vers les lunettes roses de l'illusion 
Quant au style, il est très correct 
et soigné.

2 — Pour affiner les chevilles, 
on conseille de les tourner à gau­
che et à droite, de 20 à 30 fois, 
soir et matin, une fois couchée 
dans son lit, et cela, sans dépla­
cer beaucoup le talon, qui doit de­
meurer plutôt immobile. Des mas­
sages avec les deux mains, soir et 
matin, pendant cinq minutes, peu­
vent aussi aider à les affiner, a 
condition qu'il s'agisse de graisse 
et non d'os trop gros, ce qui ne se 
corrige pas. li est certain que le 
port des talons bas par les jeune- 
filles leur prépare de plus grosses 
chevilles.

3. — Ton écriture indique : ordre 
et méthode, distinction, féminité, 
propreté, plus de sens pratique 
que d’imagination, discipline, ca­
ractère plutôt égal.

LE CHEVALIER DE KERA- 
MOUR — Un interne est un jeu­
ne homme qui a fait toutes ses 
études de médecine i5 ans) apres 
son cours classique, et qui pratique 
dans un hôpital en attendant 
d’ouvrir un bureau à son compte.
Va infirmier, c'est différent; c'est 
l'équivalent masculin d'une gar- 
de-maiade. Pour être diplômé, il 
doit suivre le cours régulier de 
garde-malade ou d'infirmier, qui 
se donne, pour les hommes, à l'Hô- 
tel-Dieu de Lévis, si je suis bien 
informé. Il faut, je pense, une lie 
année, pour être admis; c’est ce 
qu'on exige des filles. Tu peux 
t informer auprès de la Rév. Mère 
Directrice des Gardes-Malades, 
Hôtel-Dieu, Lévis.

2. — T i peux écrire â Georges 
Marchai et â Madeleine Sologne a 
l'adresse suivante : a s Unifrance 
Film. 77. avenue des Champs-Ety- ; 
sees, Paris. France. Madeleine So- ; 
logne ne fait plus de cinéma de­
puis plusieurs années. Remarque 
1 orthographe de ces noms.

3. — Pour obtenir des corres­
pondants haïtiens, tu peux com­
muniquer avec Geraldine Des­
gants. Electricité Service, angle 
rue des Casernes et Grand-Rue, 
port-au-Prince, Haïti, qui désirait 
elle-même des correspondants ca­
nadiens de 15 à 20 ans. Pour l'Ei- 
pagne, tu peux écrire à Maria 
Lapuente Padro. Ripo!lés-7-2o, 
Barcelone, Espagne, mais il faut 
dire tout de suite qu'ils n'abon­
dent pas. les jeunes Espagnols qui 
peuvent correspondre en français, 
pas plus qu’abondent les jeunes 
canadiens pouvant écrire en espa­
gnol.

UN CURIEUX — Communique 
donc avec le Dr Amyot Johcoear. 
191, Grande-Allée, Québec, qui te 
fournira tous ces renseignements, 
lesquels ne font pas du tout partie 
de mon métier. Comme il est fort 
sympathique, il te répondra d'une 
façon très satisfaisante.

J'ai eu très tôt 1 envie 
D'aller au bout du monde 
On ne m'avait pas dit 

Que notre terre est ronde.j

En quête de fenêtre 
Donnant sur un ciel pur 
Mon front vint à connaître 
Les fissures des murs.

A travers la grisaille 
La vie n arrivait point' 
Fallait que je m’en aille.
J en avais bien besoin.

Un jour, je fis la grève 
Je lâchai les manchons 
Et te coeur plein de rêves 
Je fis mon baluchon

Pour la grande aventure 
Aux larges horizons.
Quelle littérature!
Je changeais de prison.

Partout c'était la même 
immonde parodie;
Des acteurs au teint blême 
Costumés en dandy

POUR L'ETE. — Il n'est pres­
que pas trop tôt pour réserver uns 
place au camp Tekakwitha, un des 
camps américains prélérés des 
jeunes Québécois. On peut s'adres­
ser en tout temps au Père D. M. 
Clark. P. O. Box 557, Lewiston. 
Maine. Le camp lui-mème est si­
tué à I-eeds Center, aussi dans le 
Maine, ce qui n'est pas très loin. 
On n'accepte que les garçons.

SERGENT RENE STEPHANE 
4e Cle Saharienne de Génie, Am- 
guid iPost-Plattur'. Territoire des 
Oasis, Algérie, grand, aimant mu­
sique, voyages, sport, désire corres­
pondantes; photo si possible.

Mimaient d rendre l ame 
L'amour pour un pâté.
Viraient du jeu m/àme 
Et crevaient en beauté.

Aux approches des villes.
Les mêmes tend-la-mam.
Véternel vaudeville 
De tous les meurt*de-/aim.

Je perdis vite envie 
D aller au bout du monde 
Et prêche que la vie 
Lorsque la paix l'inonde

Se passe de voyages 
Et de déplacements.
Un toit dans du feuillage 
Vaut .bien assurément

Les plus belles croisières.
Cèst là ma conclusion;
Je le dis sans manières 
Du haut de mon pignon.

Je laisse aux incrédules,
Pauvre majorité.
L habituel funambule 
De la curiosité.

Miville DESCHEN’ES

MEPH1STOPHELES. — Vous 
êtes trop jeunes tous les deux pour 
savoir ce que vous voulez, et pour 
éprouver des sentiments durables. 
Tu es inconstant par nature, et ta 
petite amie a également le droit 
de l'être encore pendant plusieurs 
années, jusqu'à ce qu'elle trouve 
• l'homme de sa vie”... L est cer­
tain que ni toi ni elle n'éprouvez 
de l'amour l'un pour l'autre, mais 
vous croyez que le fait de vous 
voir pourrait "meubler" votre en­
nui.

2 — SI tu n'es pas plus persévé­
rant sur les bateaux que tu l'as 
été ailleurs, ce ne sera pas riche ! 
Tu fieux communiquer ave: : Sea­
farers’ International Union of 
North America, 634, St-Jacques 
ouest. Montréal, pour obtenir des 
renseignements sur les conditions 
d'admission dans la marine mar­
chande. Pour t’engager sur les 
paquebots, tu peux t'adresser à : 
Canadian Pacific Steamships, Ge­
neral Office. Windsor Station. 
Montréal; Home Lines Steamships 
Agency, 1255, Phillips Square. 
Montréal; Arosa Line Ltd, 1010 
Beaver Hill Hall, Montréal; Cu- 
nard Steamship Co., 230. Hospital, 
Montréal. A tous ces endroits, il 
taut savoir très bien l’anglais.

3. — Gilles : naïf. L'écriture 
Indique volonté faible, manque de 
virilité. Ton essai est malheureu­
sement défectueux de toutes les 
façons .rempli de fautes d'ortho­
graphe et de syntaxe. Un bon 
élève de 7e année ferait mieux que 
cela. Quant au sens, il est compré­
hensible. bien sûr', puisque dans 
l'ensemble, tu veux dire : on 
s'aperçoit qu'on tenait à une per­
sonne ou à son amour, seulement 
lorsque l'on a abandonné cette 
personne, et lorsqu’on songe à re­
tourner vers elle, un autre a pris 
notre place.

MERCI A L'AVANCE — L’hô- 
P-t'il Si. Michael's, à T >ronto, est 
catholique et c’est un endroit très 
agréable. F.cris à Staff Manager, 
St. Michael's Hospital 30 Bond 
Street, Toronto. Si tu es étu­
diante. tu devrais savoir qu'on 
n'écrit pas "un hôpital catholique 
anglaise".

RQBERT ANDERSON, 438 East, 
lilth Place, Los .Angeles. Califor­
nia, U.S.A., 10 ans, aimerait cor­
respondre avec un petit Canadien 
français de son âee qui compren­
drait l’anglais. Il étudie le Canada, 
dans sa géo. raphie, et la province 
de Québec l'intéresse particulière­
ment.

v

Wm

Josce s'en donne à coeur joie dans la neige de l'Abitibi 
(Photo Dr Jacques Piourde, Barraute)
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PRÉNOMS
NATULtON : l'rénum lourd, 

du point de vue consontus et 
aussi lourd à porter à cause du 
modèle, tjue les Napoléon n'es 
soient pas trop d'imiter l'Kin- 
pereur ; ce sera préférable. Ils 
réussiront alors, sinon à avoir 
du génie, du moins à se rendre 
sympathiques. Au contraire, 
s'ils étalent des prétentions 
exagérées, ils ne parviendront 
qu’à tomber dans le ridicule et 
soulèveront les railleries.

NKI.I.Y : Gracieux, moder­
ne, c’est la forme anglaise 
d’iiélene. Pourtant, 11 ne don­
ne pas un charme aussi pre­
nait. I.es Nelly sont gentilles, 
sans plus, et quelques-unes se 
montrent poseuses, ce qui gâche 
leurs qualités.

NATHAL1K : Elles sortent de 
l'ordinaire, d’une façon ou d’­
ne autre. Lorsqu'elles ne peu­
vent émerger par leur situation 
ou leur intelligence, elles n'hé­
sitent pas, pour échapper à la 
banalité, à se lancer dans des 
aventures (fui ne finissent pas 
toujours bien.

LAURENT BLOND. — Je ne 
sais quel farceur t’a fait croire 
que tu pouvais faire 2 années 
dans une. Cette chose est certai- 
nnement impossible. Actuellement, 
tu as une instruction de 7e année 
faible et je ne vois aucunement 
comment tu pourras passer un 
certificat de 9e année au bout de 
quatre mois, même en étudiant 
jour et nuit.

2. — Pour être garde-bébé, il 
faut avoir un certificat de 9e.an­
née. ici à l E-’ole de Puériculture 
de la Crèche St-Vincent de Paul. 
G HO. chemin Ste-Foy. Le cours 
dure 2 ans. Tu peux demander 
un prospectus à cette adresse, et 
tu y verras toutes les conditions 
d'admission. Quant au salaire, rien 
ne presse pour cela, puisqu'ils ont 
le temps de changer d’ici à ce 
que tu sois gradue de cette ins­
titution.

3. — Pour devenir hôtesse de 
l'air, il faut une lie année, plus 
un cours d’infirmière de 3 ans. 
Quelques compagnies seulement 
n'exigent pas le cours d’infirmière 
et acceptent un diplôme commer­
cial bilingue. C'rst une carrière 
payante, certainement, mais là 
aussi, les salaires ent le temps de 
changer avant que tu retires ta 
pu m.ere paie... Je ne crois p?.s 
qu'on accepte des jeunes filles 
mesurant moins de 5 pi. 3 pouces. 
Il faut également parier couram­
ment l'anglais.

4. — A 17 ans, mesurant 5 pieds, 
ton poids doit être de 104 livres. 
Essaie donc de perdre au moins 
20 livres en suivant un régime 
d'où seront exclus pain, pâtisse­
ries, sauces, creme glacée, liqueurs 
pommes de terre. Je te conseille­
rais de concentrer tes ambitions 
que le métier de garde-bebés. car 
Je pense que pour atteindre celui 
d'hôtesse de l'air, il y aura trop 
de conditions difficiles à remplir, 
même si d’ici quatre ans. tu peux 
gagnes encore quelques pouces de 
hauteur.

PEINE — Communique donc 
avec l’Aéro-Club, à TAncienne- 
Lorette <tél. 7-2311) et on te dira 
sans doute s'il est possible d'ap­
prendre à piloter un hélicoptère 
autrement qu'en faisant partie de 
faviation canadienne Je crois que 
ton certificat de 9e n'est pas suffi­
sant et que tu ferais mieux de 
poursuivie tes,étudcs jusqu'en lie 
scientifique inclusivement, et mê­
me 12e de preference. Tu peux 
également t’informer au Bureau 
de l'Aviation Canadienne, Edifice 
Capitol (tel. 2-8527).

ISABELLE J. — J ai beaucoup 
apprécié ta délicate pensée. Mer­
ci et beaucoup de bonheur pour 
toi.

D'UNE LECTRICE ASSIDUE.— 
Tu peux suivre un excellent cours 
au Couvent de St-Roch, des Da­
mes de la Congrégation, 228 rue 
St-Juseph-Est, Québec ; au Cou­
vent des SS. de Sl-Joseph de St- 
Vallier 560. chemin Ste-Foy, Qué­
bec ; au Couvent des Ursuhnes, 18. 
Donnacona, Québec, (celui de 
Stanstead est aussi dirigé par les 
Ursuhnes. A Lauzon, il y aussi le 
couvent des Srs de Jésus-Marie, 
qui est excelle^. Rien ne presse, 
à 11 ans, pour mettre l'anglais sur 
le même pied que le français : de 
celte façon, on risque de ne ja­
mais savoir son français. Com­
mence donc tes études à Québec 
et pendant les vacances d'été, que 
tes parents t’envoient dans un 
camp en Ontario ou dans une fa­
mille privée anglaise. De cette fa­
çon, tu apprendras très bien la 
conversation anglaise, alors que 
pendant l’année scolaire, tu auras 
appris la gra umaire anglaise, 
avec les autres matières françai­
ses. Tu auras ainsi une prépara­
tion épatante. Tous ceux et celles 
qui ont suivi cette méthode n'ont 
eu qu'à s'en féliciter. Bonne 
chance et félicitations pour ta 
lettre très bien pour ton âge.

FLEUR DES CHAMPS. — Les 
petites taches brunes appelées "si­
gnes" ne s'enlèvent pas. Mais 
console-tol, elles n’enlaidissent 
personne, je t’assure. Beaucoup 
d'actrices en ont et ne se fati­
guent pas avec ça, et d'autres n'en 
ont pas et elles s'en posent un ou 
deux (artificiels' près de l'oeil ou 
près de la bouche, ce qui, parait-il 
ajoute de la séduction. Surtout, 
n'essaie pas de t'en débirrasser de 
quelque façon, car tu t'abîmeras 
l.i peau et tu Je regreteras amère­
ment.

2. — A 15 ans, 5 pi. 5H po., 
poids : 122. Christiane, chrétien­
ne; Claude, doux, Gervaise. pay­
sanne. Ton écriture indique une 
bonne personne, solide, mais un 
peu difficile à 4égrossir, c'est-à- 
dire à rendre délicate, subtile, fé­
minine.

TARZANOVA. — Tu as des 
Idées, mais il faudrait soigner da­
vantage la forme pour les rendre 
plus intéressantes. Par exemple, 
ta satire y aurait gagné à être plus 
travaillée, et ton "rêve" aussi .. . 
On voit très bien que tu t’accom­
modes ma de la discipline, là com­
me dans les autres domaines.

2. — Tu as tort de “piquer’’ ain­
si les Jeunes filles, pour masquer 
ta timidité. Tu sais qu’on attrape 
plus de mouches (et de jeunes 
ailles) avec du miel qu'avec du 
vinaigre. Tu ferais bien de me 
fournir ton nom. ou bien un pseu­
do et ton adresse, car j'ai déjà des 
jeunes fHles qui désirent un cor­
respondant intéressant. Les rè­
glements m’interdisent de publier 
leur demande, quand elles ne sont 
pas des étrangères. Tu peux être 
assuré de ma discrétion. -Bons 
souhaits pour l'année nouvelle, 
que tu rendras, je l’espère, fruc­
tueuse.

LES TROIS MOUSQUETAIRES 
—• Mes chers Mousquetaires, je 
pense que l’homme le mieux placé 
l>our vous conseiller en expert, ce 
n'est pas moi, mais bien le fameux 
abbé Ambroise Lafortune, qui a 
fait le tour du monde et qui con­
naît tous les trucs de la débrouil­
lardise. Il vous dira si votre projet 
de voyage est possible à votre âge. 
et avec les moyens limités dont 
vous disposez. Quant à moi, j'en 
doute, à moins que vous puissiez 
embarquer avec la délégation offi­
cielle. tout en payant ce -que vous 
pouvez. Ecrivez don: à M. l’abbé 
Ambroise Lafortune, 4079. Delori- 
mier, Montréal, et il vous dira cer­
tainement son avis, qui sera le 
meilleur. N'oubliez pas de lui four­
nir un nom et une adresse et 
d'inclure par politesse une enve­
loppe affranchie à votre adresse, 
pour la réponse. Bonne chance 1

Z.P. — Mais non. Bing Crosby 
n'est pas mort, et il apparaissait 
récemment au programme de tele­
vision de Ed Sullivan, à New-
York.

ETOILE PERDUE. — Tu aurais 
une excellente idée de faire ta 10e 
et ta lie par correspondance, et je 
suis persuadé que tu t’en tireras 
très bien, car ta 9e est bonne, et 
on voit tout de suite, dans ta let­
tre, que tu as des aptitudes et du 
goût pour l’étude. Une fois en pos­
session de ce certificat, tu feras 
bien aussi de fréquenter l'Ecole 
Normale pour obtenir le premier 
diplôme, c'est-à-dire le brevet C, 
qui donne le droit d'enseigner jus­
qu'à la 7e année. A ce moment-là, 
tu pourras obtenir une bourse du 
Département de l'Instruction pu­
blique, pour t’aider à payer ce cours. 
Tu peux écrire tout de suite à l’E­
cole Normale de Mérici, chemin 
St-Louis, Québec, ou bien à Ex­
ternat-Ecole normale des Servan­
tes du Coeur de Marie, 598, 8e ave­
nue, Québec, pour savoir si tu au­
ras assez d'un an après ta lie 
(par corr.) pour obtenir ce brevet. 
Le brevet B, plus avancé, donne le 
droit d’enseigner jusqu'à la 9e an­
née, et le brevet A donne ce droit 
pour tout le cours primaire, si Je 
ne" me trompe. Bon succès et bon 
courage ! Je t’admire et je suis 
persuadé que tu peux réussir.

UN ADMIRATEUR DES ALOU­
ETTES. — Tu peux rejoinire Hal 
Patterson, Pat Abbruzzi, Sam Et- 
cheverry, Ted O'Quinn, des Alou­
ettes, en écrivant à Michel Nor- 
mandin, directeur des Alouettes, 
Radio-Canada, case postale 6000. 
Montréal. Quant à Bill Miller, il 
est maintenant lutteur et fait une 
tournée sur la Côte du Pacifique. 
Tu peux lui écrire aux soins de 
Ed. Quinn, Le Forum, Montréal.

DES ELEVES d'une classe de 6e 
année aimeraient avoir des cor­
respondants et correspondantes de 
la province de Québec qui leur 
écriraient en français parce qu’ils 
commencent à apprendre le fran­
çais. Ecrivez nombreux à Cynthia 
Horn, Secretary, Room 6, Figue­
roa Street School. 510 West. 111th 
Street, Los Angeles, California, 
U.S.A.

». P'

mm

mm*?': -

■

:.r':v
v.O'-;

Ce chat souvciâe ce vVinnipag c.;r alie se cherche, une compagne à St-Jean, N.-B. En 
apercevant Brian Rogerson, 5 ans, il a pensé que le petit gars ferait peut-être l'affaire, 
mais après mûre réflexion, il s'est aperçu qu'il faisait fausse route !

(Photo Presse Canadienne'

PROMESSE
J’écrirai des mots fidelrs 
Pour me souvenir de toi * 
Tournant dans un remous * 

d’ailes
Qui m'évoquera ta voix.

Ah ! j'ai tant peur des distan­
ces

Je ne veux pas t’oublier 
Mail j'ai l’âme à l'inconstance 
Et le coeur dans mes souliers.
Or mes souliers vont aux routes 
Sans regarder derrière eux 
C’est qu'ils ont très peur sans 

doute
Oublier est périlleux.

Je ferai une aquarelle 
Avec l'eau de tes regards 
Et le vin de ta prunelle. 
Maintenant qu'il est trop tard.

CLAUDE

TOUJOURS PRESSEE. — Des 
métiers, mon pauvre ami, il y en 
a des centaines et si tu m’avais 
donné un peu plus de précisions 
quant au genre de métier (méca­
nique ou autre) ma réponse pour­
rait être moins longue et plus 
utile pour toi. Pom apprendre la 
photographie, tu peux fréquenter 
l'Ecole Technique de Photogra- 
phie, 218 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal. A cet endroit, on ensei­
gne tout ce qui concerne ce mé­
tier ; portraits de tous genre, pho­
tographie commerciale, compre­
nant photos de publicité, de mo­
des. de journal, photos illustrati­
ves et industrielles, retouchages, 
etc. C'est la plus grande école du 
genre au Canada, parait-il. Tu 
n'as qu'à demander un prospectus 
à l'adresse indiquée plus haut. Le 
métier de photographe est à la 
fois intéressant et rémunérateur.

2. — A part ça, il y a tous les 
métiers de l'électricité, qui deman­
dent un peu d'aptitudes pour les 
mathématiques : électricien tech­
nicien en radio, en télévision. Il 
y a le métier d'horloger, qui s'en­
seigne à Institut d’Horlogerie du 
Canada, 4379, St-Hubert, Mont­
réal; 11 y a les métiers de peintre, 
boulanger, pâtissier, cuisinier, sou­
deur, débosseur, machiniste, des­
sinateur, mécanicien d'automobile, 
d'avion, de locomotive, typographe, 
policier, pompier, infirmier, sol­
dat. garde-fores tier, marin, cou­
vreur, menuisier, briquetier, bar­
bier, coiffeur, chauffeur de taxi, 
vendeur, voyageur de commerce, 
camionneur, commis de banque, 
décorateur, maçon, facteur, chauf­
feur d'autobus, télégraphiste etc. 
J ai déjà donné une liste plus 
complète, mais il serait un peu 
ennuyeux de la répéter. Si tu me 
donnais quelques détails sur tes 
goûts, tes aptitudes et ton degré 
d'instruction, il serait plus facile 
d’énumérer des métiers à ta con­
venance.

S. M DREAN, SP 86, 155. AFTC, 
Algérie, désire correspondants, fil­
les et garçons. 18 à 25; aime litté­
rature, musique classique, sports, 
arts et nature; la 21 ans. Parle 
français et anglais.

Ait-A-VU

CONTRE LES VERS
L'oit, reconai) comme 
vermifuge efficace était 
lusau’ici difficile o ad*,UM,M *•* tArtln. mmutref Mai? voilà 
que l'ail »ou» o re­
vente tout forme de
fupposito*'-e» pa rt ai to­
rn en i dose? Dom debar- 
rowe» de? ver? en 3
«ours. Pa? de ncusoei,

--------——ni vomissement», effel
nuisible ou contre-indication chei le? 
tant? Memes suppositoire? pour aduftet 

entants Traitement complet de 3
fours $1.25 Demandes les iuppositoérM
AH.-A VER oui pharmacies ou au 
LABORATOIRE MARCHAND Enr» 

St-Ti»e. Cté Cbamploln P.Q
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— LE COURRIER DE
Ce n'est pos suffisant d'être pieux 
et bon pour réussir dans la vie; il 
faut aussi savoir jouer des coudes

D. — C’est un garçon de vingt-trois ans qui vous écrit. Je lis 
votre courrier chaque semaine depuis longtemps mais je nie decide 
seulement à vous soumettre mon problème. J’ai une -ertaine ins­
truction mais je n’ai qu’une petite situation. Ce que je oeux savoir, 
c'est que vous me disiez quelle est la plus belle preuve d’amour 
qu’un homme puisse apporter à sa future femme ? Moi je suis 
porte à croire que c'est un coeur net. Ne croyez-vous pas, en effet, 
qu’un jeune homme qui passe ses premières années de jeunesse à 
lutter contre ses instincts et les oeoasions de toutes sortes, afin de 
pouvoir se dire au matin de son mariage qu’il est encore chaste, 
mérité d’être heureux ?

Je vous assure qu'il faut en faire des sacrifices pour arriver à 
cette fin. Aussi, je vous écris ces lignes pour que vous ne uonniez 
un peu de courage car je crains de faire fausse route si ça continue. 
Voyez-vous, je suis d’une nature pessimiste, sceptique et timide par 
dessus le marché. Quand je suis avec une jeune fille, je me sens 
gauche et maladroit et je ne sais pas quoi lui dire. '. omme. par 
surplus, je ne gagne pas un gros salaire, je doute de pouvoir con­
quérir la jeune fille de mes rêves. J’ai l’impression que celle que je 
fréquente présentement ne me reçoit que par pitié. J’ai beau 
essayer de sourire à la vie et de faire des efforts pour me sentir 
heureux, rien n'y fait. Je me demande si je devrai toute ma vie 
trainer ces pensées noires et ce sentiment d’être malheureux et 
aussi ti ça vaut vraiment la peine de rester bon. Car on dirait des 
fuis que ça porte malchance de se bien conduire, à moins qu’il 
s'agisse d’une destinée qu'il faut subir coûte que coûte.

IN' INCOMPRIS

R. — Vous avez parfaitement raison, mon ami, quand vous 
écrivez que le plus beau cadeau que des fiances puissent s'offrir 
mutuellement au matin de leur mariage, c est un coeur our et une 
âme neuve. Et malgré que plusieurs en doutent, la chose se produit 
de nos jours beaucoup plus souvent qu on ne l'imagine, bes jeunes 
filles vierges et les jeunes gens chastes n'ont pas cesse d'exister en 
notre siècle de matérialisme grossier et de jouissances faciles, et 
les foyers édifiés par ces couples-là sont rarement roués à la 
faillite.

Mais où je ne fais pas le point dans les diverses réflexions plus 
ou moins amères contenues dans votre lettre, c'est quand vous 
semblez croire que l'honnêteté de vos principes et la rectitude de 
votre conduite peuvent être responsables de votre insuccès matériel 
et financier Contrairement â vous, je me refuse à croire que seuls 
ceux qu’il est convenu d'appeler communément les mauvais garçons, 
ont l'art de réussir dans la vie. Ce que vous semtlez ignorer c'est 
qu il ne suffit pas d’étre pieux et sage pour sortir victorieusement du 
laborieux "struggle for life ”. L'initiative, l’audace, le savoir, la 
competence, La ténacité dans l'eflort, comme dans l'ambition d’ail­
leurs, sont autant de facteurs qui ne sont pas étrangers aux succès 
que décrochent un grand nombre d’humains.

Le vieux proverbe qui affirme : ' Aide-toi, le Ciel t'aidera" n a 
jamais cessé d'être vrai et. dans votre cas. je crois qu il y aurait 
lieu de vous en inspirer courageusement. En effet, aussi longtemps 
que vous vous enliserez dans votre scepticisme, votre méfiance 
chronique et votre timidité, vous demeurerez en arrière tandis que 
les autres gagneront les premières places, en vous bousculant. Ce 
n est pas suffisant d écrire : ’’J essaye de sourire à la vie et de faire 
des efforts ; il faut persister dans ce vouloir, être tenace dans ces 
efforts. Et vous conviendrez avec moi. mon ami, que pour attraper 
des situations lucratives, il faut normalement posséder les qualifi­
cations requises qui nous justifient de les ambitionner. Sans doute, 
il arrive parfois que quelques médiocres parviennent à connaître 
le succès, mais ils le doivent toujours au tavoritisme et aux com­
promis financiers, ce qui n’a jamais rien de reluisant ni de flatteur. 
A vingt ans, celui qui, comme vous, se dit : “Pauvre je suis et pauvre 
je resterai' se voue lui-méme â l'insuccès et fait fuir du même 
coup la fortune qui ne sourit qu’aux audacieux.

Xi est toujours possible d’améliorer ses connaissances, quel que 
soit son âge et quel que soit aussi son milieu. Et puisque l'instruc­
tion que vous affirmez avoir ne vous a valu jusquà present qu'une 
situation peu avantageuse, il y a lieu de croire quelle a besom 
d être passablement améliorée pour vous mettre en mesure de rêver 
plus grand et mieux, l^es cours du soir, les cours par correspondance, 
les cours de perfectionnement et de spécialisation dans tous les 
domaines, particuliérement dans ceux qui sont ouverts aux derniers 
progrès de la technique, sont à la portée de tous et nréparent à 
d’intéressantes et avantageuses carrières.

Cependant, pour les entreprendre à vingt ou vingt-cinq ans. 
cela demande une certaine dose de volonté et de ténacité Aussi, 
au lieu de pleuter et de gémir sur votre lot trop maigre, ce qui ne 
vous rapporte absolument rien, meme si vous priez avec ferveur et 
si vous marchez droit, il vaudrait mieux, tout en continuant à rester 
honnête et croyant, jouer des coudes. Observez à l’oeuvre ceux dont 
la vie n'est qu'une suite ininterrompue de réussites. Lisez des livres 
comme La timidité vaincue" de Paul Jaglot ou encore Comment 
se laire des amis’’ par Dale Carnegie. Soyez gentil et galant à l’e­
gard de la jeune fille que vous frequemez et essayez dé mettre en 
valeur, à ses yeux, vos meilleures qualités. Enfin, répetez-vous sou­
vent que si la bonté, la piété et la pureté sont d'excellentes choses 
en elles-mêmes, personne ne peut tabler que sur elles pour réussir 
dans la vie. Car à quoi serviraient alors aux humains, l’intelligence, 
la volonté et toutes les autres facultés reçues en héritage s'ils ne 
devaient pas les utiliser pour réaliser leur destin ?

Paris propose
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Des coiffures haute*, pour les soir.; mondains sont proposes par les 
stylistes parisien*. Et très souvent, ces coiffurtu un peu severe* 'ont 
adoucies par des fantab.'es de plumes, de feuille., ou de plumes com­
me celle que fait admirer la jolie brune ei-dessus,
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VINGT DEUX PRINTEMPS. — 
Tous mes regrets, mais je ne pos­
sède pas la signification des car­
tes à jouer, laquelle d’ailleurs, si je 
la connaissais, prendrait beau­
coup trop d'espace pour être re­
produite dans les colonnes d'un 
courrier.

Pascale France

THERESE. — Avez-vous essayé 
de peinture.' de nouveau en noir 
les pattes égratignées de vos chai­
ses ? Je ne vois que ce moyen de 
les rafraîchir et je crois qu’l; se 
vend dans les magasin* et les 
quincailliers, une peinture spé­
ciale. pour appliquer sur le métal.

M A M A N QUI PLEURE. — 
Avez-vous essaye de raisonner vo­
tre fille et de la persuader en 
douceur de l'absurdité de son idyl­
le actuelle avec un homme qui la 
double d’âge, qui n a pas un sou 
en binque et qui prend un coup 
plus souvent qu à son tour ? Je 
sais qu’il est bien difficile d'avoir 
raison d“ l'aveuglement d'une 
fille do vingt ans lorsqu'elle est 
tombée dans les pattes d'un hom- 
m? enjôleur et rusé; mais si vous 
savez employer des arguments 
convaincants au lieu de servir des 
critiques et des reproches répétés 
à votre alnee. il est certain que 
vous aurez plus de chances de 
l'influencer favorablement. Au­
trement. vous ne ferez que l'ai­
grir et surtout, à force de rendre 
l'atmosphère de votre logis de 
plus en plus pénible à respirer, 
vous ne ferez que l’encourager à 
vouloir quitter ce foyer le plus 
tôt possible. Enfin, pour vous 
trouver un coeur plus indulgent 
à l'égard de cette enfant, faites 
un effort pour vous rappeler le 
temps où vous étiez vous-même 
amoureuse. Vous réaliserez peut- 
être alors combien l'amour et la 
raison sont des mots ou plutôt des 
états d'âme et d'esprit qui ne s'ac­
cordent pas toujours.

SIMONETTA. — Je réponds une 
fois pour toutes qu'une jeune fille 
n’envoie jamais de cartes de Noël 
aux jeunes gens et qu'elle doit sc 
contenter de remercier veroale- 
ment, lorsqu’elle les rencontre, 
ceux qui ont eu la gentillesse de 
lui en adresser Que toutes celles 
que la chose intéresse veuillent 
bien prendre note de cette répon­
se.

MALHEUREUX ET TIMIDE. — 
Il faudrait dominer votre gêne et 
faire les frais d'inviter des Jeunes 
filles à sortir avec vous de temps 
à autre. Vous ne me paraissez pas 
sot du tout et si vous savez vous 
habiller et aussi vous présenter 
quand vous êtes en groupe, il n'y 
a pas de raisons pour que vous 
soyez timide à ce point. Prenez 
donc votre courage a deux mains 
et dès lundi ou mardi, téléphonez 
à cette Jeune fille qui vous a été 
présentée récemment et invitez-la 
à diner ou à vous accompagner au 
cinéma. Une fols que vous lui 
aurez fait cette politesse, il n'en 
tiendra qu à elle de vous inviter 
à aller veiller chez elle, surtout si 
vous êtes assez fin pour dominer 
votre timidité et chercher à faire 
valoir vos qualités de coeur et 
d'esprit.

DONAT AUBIN. Sanatorium 
Begin. Lac Etchemin, hospitalisé 
depuis trois ans, apprécierait 
beaucoup receveur des vieilles 
montres ajnsi que des cadrans et 
des briquets usagés.

FILLE HEUREUSE. — Vous 
êtes bien jeune, en effet, pour vous 
faire courtiser régulièrement, mais 
si vos fréquentations se poursui­
vent modérément et sagement 
avec i autorisation de vos parents, 
1’. ne m'appartient pas de vous les 
interdire. Soyez prudente cepen- 
qant en ne vous attachant pas 
aveuglément à cet étudiant qui 
pourrait bien avoir envie de chan­
ger d'idée et de ... flamme d'ici 
à ce qu’il soit en mesure de fonder 
un foyer. Ne l'oubliez pas, c'est 
presque toujours parce qu'ils s'em­
ballent beaucoup trop vite que 
tant de jeunes, garçons et fiUes, 
connaissent prématurément des 
déceptions sentimentales,

QUI ATTEND VOTRE CON­
SEIL. - Vous avez tort, mon 
amie, d'imaginer que parce que 
vos parents ont mis au monde une 
bonne douzaine d'enfants et ont 
du tirer le diable par la queue 
plu: souvent qu'à leur tour, le mê­
me sort difficile sera vôtre si 
vous vous mariez. Nul ne peut pré­
voir le nombre d'enfants qu'il au­
ra. sans compter qu’il y a des 
principes nullement anti-catholi­
ques qui permettent le contrôle des 
naissances pour les femmes qui 
n'ont ni la santé ni les moyens fi­
nanciers d'élever une famille nom­
breuse. Vous n'aurez qu'a vous fai­
re instruire rie ces principes, en 
t-mps et lieu Pour le moment, 
vivez votre belle idylle amoureuse 
dans la tendresse sincère de votre 
soupirant et continuez surtout de 
faire preuve de la solide piété 
qui a toujours inspiré vos pensees 
et vos gestes. Il est bien rare que 
des fréquentations poursuivies 
sous le signe de la foi chrétienne 
n'aboutissent pas à un mariage 
hetu'eux.

LECTRICE EN PEINE. — Mal­
heureusement, il m'est bien diffi­
cile de donner des consultations 
régulières à mon bureau puisque 
le cour: ier que Je dirige et que 
Je rédige es: surtout destiné aux 
lecteurs de notre Journal auxquels 
ii est offert gracieusement. Je fais 
cependant exception quelquefois 
lorsqu'il s'aÿH de problèmes gra­
ves et urgents e-t dans ces cas-là. 
Je me fais un devoir d’encourager 
le mieux possible les malheureuses 
qui ont besoin d'un réconfort im­
médiat. Dans votre cas. je crois 
que si vous m'aviez fourni quel­
ques détails sur votre problème, 
j'aurais pu vous répondre ici sans 
tarder. Revenez-moi donc avec 
plus de précisions; vous serez com- 
m ■ toutes les autres, la très bien­
venue.

M AG ALI. — J'ai dit, il n'y s 
pas encore très longtemps, qu'il y 
a deux façons de remercier pour 
les cadeaux de noces reçus : soit 
immédiatement après leur récep­
tion, sur une petite carte-lettre 
que la fiancée griffonne de sa 
main et signe de son nom et de 
celui de son fiancé; soit en te­
nant comité de l'ancienne for­
mule qui consiste » remercier 
trois ou quatre semaines après son 
mariage, en envoyant la carte de 
visite du mari et la sienne, et en 
Inscrivant un mot de merci sur .a 
carte de madame.

MAIGRISSEZ
arec le

THÉ DES CARMÉLITES
Eliminant, diurrtiqor, laxatif

Pour 1rs personnes prasses ou portées à l'embonpoint cause 
par une déficience de T assimilation dea aUrnen'b 
L - Thé de* f armrlile* redonne au corps la vigueur l'enertoe 
«t la Ycltrs'e en f>:vant disparaître !’empâtement de;:
tissus.
Fermât, ' -y *1 .*! Double format :
Commander par la peste aujourd'hui même

Société Hygiénique Franco-Canadienne
40<î e*t. roe Notre Dame, Montreal
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PRSCRLE FRRDCE
QUEBECOISE FIDELE. — Le 

cerne autour îles yeux depend le 
plus souvent de la langue; il peut 
dépendre aussi du manque de som­
meil. de troubles du feue, et chez 
les femmes de troubles ovariens. 
On conseille pour atténuer ce cer­
ne. des infusions de romarin. Je 
crois que vous pouvez trouver le 
romarin en pharmacie et le faire 
infuser. Vous temponnez les yeux 
fermés avec de l’ouate ou un bain 
pour les yeux, soir et matin. Dans 
votre cas. si le cerne apparait sur­
tout après une longue journée de 
travail, il est évident qu'il n’est 
que le résultat de la fatigue ; dix 
heures de sommeil, du bovril 
chaud avant de vous coucher, ou 
un grand verre de lait malté vous 
feruit beaucoup de bien. Et si 
vous avez une santé fragile, sur­
veillez-vous et évitez autant que 
possible les travaux qui dépassent 
vos forces.

La CrapSiologie
SI fous roule* connaître les 

secrets que rcvcle votre écritu­
re. envoyer a Dona Sol. le “So­
leil*’ Québec, deux ou trois 
feuilles de votre propre compo­
sition écrites u la main et a 
l’encre sur papier non raye 
signées d’un pseudonyme et ac­
compagnées d’un bon de poste 
de 50 cents Votre réponse pa­
raîtra alors dans la page so­
ciale du ‘’Soleil’' le jeudi.

Si vous drsirei une etude per­
sonnelle. remplisse* toutes ces 
conditions et adresse*, à Dona 
Sol. “Le Soleil’’ Québec ayant 
soin d’y joindre votre nom. vo­
tre adresse, votre datf de nais­
sance et la somme d*on dollar.

Au royaume 

de la neige

LOLITA. — Vous avez raison, il 
est toujours plus poli d’avertir par 
telephone les amis ou les parents 
à qui on va rendre visite, même si 
c’est le dimanche et qu’on a des 
raisons de croire qu’ils sont prêts 
à nous accueillir à l’improviste Et 
les personnes qui s’amènent ici 
chez vous, à n’importe quelle heu­
re. sans crier gare, font sûrement 
preuve d'impolitesse et d’indélica- 
tr- .1 et vous seriez bien inspirée de 
le leur laisser voir un de ces jours. 
Sans leur faire de grossièreté Ha- 
gr tnte, vous pouvez sûrement par 
votre accueil froid et même pi a - 
ci i! essayer d? leur faire compren­
dre que vous préféreriez que leurs 
visites soient précédées d'un petit 
coup de téléphone, comme l'élé­
mentaire bienséance l'exige.

OISEAU DE NEIGE — Vos 
pai-mes. ma pauvre amie, ne va­
lent pas cher, car ils sont remplis 
d’hiatus et de rimes mal croisées, 
sans compter que les images en 
sont forcées et que le rythme est 
pauvre. Franchement, je n’ai pas 
le droit de vous encourager dans 
cet te voie, aussi longtemps du 
moins que vous n’écrirez pas par­
faitement en prose et que vous ne 
maîtriserez pas convenablement 
les lois de la versification. 11 
n’est pas besoin d’écrire en vers, 
voyez-vous, pour bien traduire ses 
sentiments, et même si vous vous 
croyez une âme romanesque, vos 
écrits seront plus appréciés s'ils 
sont rédigés en une excellente pro­
se exempte de fautes d'orthogra­
phe.

COEUR EN PEINE. — Puisque 
vous voulez faire les choses sim­
plement A l’occasion de votre ma­
riage. n'envoyez pas de faire-part 
et tenez-vous en à des Invitations 
écrites au nom de vos parents et 
rédigées un peu A la façon des 
faire-part. Quant à ces gens que 
volts voulez n'inviter que pour 
l'a près-midi, vous pourriez procé­
der de la même façon, ou encore 
s’il s'agit de gens bien intimes, 
faire vos invitations par télépho­
ne, au moins une dizaine de Jours 
à l’avance cependant.

: , VTiéxnxÿ
i

Pour que les sportives canadiennes puissent connaître le confort sur ici pistes neigeuses, la Suisse leur 
envole de chauds gilets de laine souple dans des agencements de couleurs très harmonieuses, comme 
celui qu’a choisi la jeune skieuse ci-dessus : des motifs jaunea sur un fond bleu azur.

LVNE. — Il ne faut pas son­
ger, à dix-sept ans, à maigrir du 
buste puisqu'il est trop tôt pour 
vouloir entraver ou contrecarrer 
l’action de la nature. Il est vrai 
que vous pesez un peu trop pour 
votre âge et votre grandeur, mais 
même si vous êtes pensionnaire 
et qu’il est difficile pour vous de 
suivre un régime, vous pourriez es­
sayer de renoncer soit au pain, 
soit aux pommes de terre, e; sur­
tout aux pâtisseries. Cê sont jâ 
des mets qui sont désastreux pour 
la ligne. Essayez donc pour quel­
que temps d’être un peu moins 
gourmande d'aliments qui font en­
graisser et vous verrez ce que ça 
donnera. Il faudrait aussi essayer 
de faire un peu de culture physi­
que et de prendre de longues mar­
ches, quand c’eat possible.

2. — Claire signifie lumière, Su­
zanne, comme le lys, André, viril,

HELENE. — Ne vous en faites 
pas au sujet de ce garçon qui vous 
a quittée pour une de vos amies 
car vous avez la preuve qu'il n’é­
tait pas sincère, ou du moins qu il 
n’était pas suffisamment attaché 
à vous pour ne pas avoir envie de 
regarder ailleurs. Ne gardez pas 
non plus rancune à cette compa­
gne qui vous a pris votre amou­
reux, surtout si elle ne vous a pas 
joué dans le dos, comme on dit. 
Quand vous aurez vieilli, vous sou­
rirez en songeant à cette décon- 

• venue sentimentale et vous réali­
serez surtout que les qualités 
morales comptent bien plus pour 
être heureuse aux côtés d’un hom­
me. que ses yeux bruns, sa cheve­
lure ou sif* haute taille. Tous ces 
détails vous sembleront des enfan­
tillages lorsque vous aurez été 
aimée profondément par un 
homme au grand coeur.Michel, qui glorifie Dieu.

>< •e*c'fc-rr t-rcc-xt'a:*-: xi* ■e****’.** wî'ï ».*****>« •ex***** ««'«’«'««'««'«««'^xt*************'

Idées pratiques

tvteN ii-o

Les pommes frites que vous 
sortez du congélateur prennent 
une bonne demi-heure de cuis­
son dans un fourneau modéré 
avant d’etre suffisamment 
chaudes pour être consommées.

Si vous devez apprêter des 
mets congelés pour un repas 
ou encore servir des pâtés, 
n'oubliez pas que ces mets doi­
vent être cuits sans avoir été 
dégèles auparavant.

Donnez vos préférences au 
pain portant l’étiquette “enri­
chi” puisque cela indique qu’il 
contient du fer et de la vita­
mine B. — thiamine, riboflavi­
ne et niaclne.

LE COURRIER
Le courrier étant un service 

gratuit que ie ‘‘Soleil’' offre “par 
écrit” a ses lecteurs et lectrices,
ceux-ci sont pries de prendre
note qu’il est contraire aux rè­
glements d'appeler la directri­
ce au téléphone. Il est donc 
‘out a fait inutile de vouloir
relancer Pascale France a son 
bureau, ou chez elle, en fin de 
semaine et i l’heure des repas 
les réponses aux demandes qui 
loi sont adressées paraissant 
chaque jour dans le courrier
quotidien et chaque samedi 
dans les deux pages du supple­
ment réservées a cette fin. Lec­
teurs et lectrices voudront bien 
tenir compte de cet avis.

La Direction

LUCIOLE. — C’est certaine­
ment en allant travailler dans un 
milieu Anglais que vous auriez le 
plus de chances de vous perfec­
tionner dans la langue de Shakes­
peare. Pour cela, il vous faudra 
vraisemblablement quitter votre 
petit centre et vous diriger vers 
l'Ontario où vous devriez pouvoir 
vous dénicher facilement une si­
tuation comme bonne à tout faire 
dans une maison digne de con­
fiance.

JOJO. — Malheureusement, je 
ne possède pas les noms dç revues 
ou journaux anglais qui font pa­
raître dans leurs colonnes des de­
mandes de correspondants. Le So­
leil même a cessé cette publication 
depuis plusieurs mois déjà. Vous 
pourriez cependant risquer une 
demande au London Free Press, à 
London. Ontario, ou encore au To­
ronto Star qui est publié à Toron­
to. Mais je ne saurais vous dire 
s'ils donneront suite à votre requê­
te. Je vous souhaite quand même 
bonne chance dans votre espoir de 
découvrir un correspondant de 
langue anglaise.

LUCIENNE. —’ Puisque vous 
avez la peau grasse, employez d'a­
bord pour vous détnaquiller le soir 
une crème nettoyeuse spéciale pour 
peau grasse que vous faites sui­
vre ensuite d'une lotion astrin­
gente. Le matin avant de poser la 
poudre, appliquez une crème de 
fond spéciale pour peau grasse ; 
vous en trouverez aux comptoirs 
de beaucoup des grands magasins. 
Vous pouvez aussi, le soir, avant 
de vous coucher, vous lotionner le 
visage avec le jus d’un citron dans 
un verre d’eau (eau de pluie de 
preference) ; laissez sécher et rin­
cez à l’eau claire au bout d'une 
heure. Pour votre nez toujours 
luisant, des tamponnement avec 
un mélange à parties égales d’é­
ther et d'alcool en insistant sur 
les endroits qui brûlent le plus, 
vosu feront du bien.

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Sous' cette rubrique 
nos lectrices trouveront 
des noms et des adressez 

qui leur seront utiles:

Edgar Dcchine Liée
8G4 est. rue St-Joseph 
NDovrautrè en foorrores.
Gros el détail.

• FOIRBI RES DE QUALITE
7-O. Nadeau & Fils, Enr.
100 Côte d Abraham tél.: LA 2-6450

• MUSIQUE EN FEUILLES. DISQUES 
rouleau de piano* automatiqaes
St-Cyr & Frères
7M Est Sl-Joj.ph, tél.: LA t-lîS»

• SALON D ELECTROLYSE 
FOILS SUPERFLUS
Mmr Jeanne Savard 
36.r> Est SI-Joseph, 3e ftagr. 
tél: Ut 3-0445

• PATRONS
Le Soleil et 
VE verte me ni-Journal

FEMME
SAVAIT...

2 e jeûne fil'e. ?no- 
ee opéree oj ou retour de l'Aoe Ft- 

MOCR1NE lui évîtt
_____  ;ej !’oubi« de ton

sexe Cetîe p:'ule composée d'hormone* 
diss.pe ies molo ses period pues, o de les 
opôrees, toc t« le retour de l'ôue, roved t 
les fonctions des Q:o^des. fovonse le 
dévelocoemont normal du buste Avec 
FEMOCKINE. la sorte rayonne, une neu­
ve ! le pe"sor~ol té s éve i>. l'irré^ulorité, 
lo muvaise humexjr. l'anxiété dtsporo’.s- 
soot

Traitement (T un mou. $3-00 
Dans les pharmacies ou au

LABORATOiRE MARCHAND
Jf-Tit», Clé OtamploMi, P.Q.
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MOTS POUR RIRE
Dans un observatoire ultra-mo­

derne, un éminent astronome exa­
mine le ciel dans un monstrueux 
telescope.

Après deux heures d’observation 
silencieuse, il se tourne vers son 
assistant:

— Décidément, je crois que le 
temps va changer ..

— Qu'est-ce qui vous tait croire 
cela, monsieur le professeur ?

— Mes cors aux pieds com­
mencent fi me chatouiller.

Un test est un ensemble d* questions sur des sujets variés et aux­
quelles U faut répondre. Voulez-vous résoudre celui-ci ?
X—Ce rébus cache le nom d'un homme de lettres français qui donna 

son nom à un dictionnaire.
-—Silhouette d’un pays de l'Amérique du Sud.
3— Trois animaux composent ee monstre. Lesquels ?
4— Dans quelle capitale d'Europe s'élève ce monument ?
3—Chapeau et moustaches: un peintre flamand.
6—Chapeau et moustaches: un acteur de cinéma américain.

«twiceie'ffewpwgsc'ewwietgioetee’Aigietwnwcf'eiewsieswsipexigie

FAITES CES JEUX

Au cours d'une conférence in­
ternationale, un journaliste es­
saye de se renseigner auprès d'un 
huissier.

— Où en sont-ils ? demande-t- 
il.

Et l'huissier, très digne :
— Ces messieurs sont arrivés à

DEVINETTES
Quel est le comble de la sensi­

bilité pour un coeur tendre?
Rép. C'est de pleurer devant un 

accident de terrain.

Quel est le comble de l’habileté 
pour un distillateur?

Rép. C'est d'extraire l’essence de 
la rose des vents.

MOTS EN CARRE
Sur la mer Baltique 
Sur ia croix 
Bien nourri 
Assez fortuné 

MOTS EN TRIANGLE 
Sauvages d'Océanie 
Au goût désagréable 
Couleur des yeux 
Dorures
Phonétiquement : "avance ! 
Avant un virage 

MOTS EN LOSANGE
Consonne
Dans une ville de Bretagne 
Capitale célèbre 
Ville d'Espagne 
Rois des animaux 
En avant!
Voyelle

LA SYLLABE ERRANTE
Tour de surveillance 
Affectueuse
Portent des points noirs 
Poursuit sa route 
On les dit "héréditaires” 
Plongé dans le sommeil

Rep. C'est d'essuyer une tem-
pète.

• « * • (Tirés des recueils de Devinet-

• •
tes du Frère Jean-Ferdinand. Pro­
cure des Frères Maristes, Lévis).

cicisisîçiciç'-i’^ig^icieiwewicicicç

SOLUTIONS
• • • Le rébus —
• • 1: lit Pré: LITTRE

MI..

2: Venezuela
3: a: tête de rhinocéros 

b: corps d'autruche
c: pattes de kangourou

. AI I . • 4: Izondres: Font de la Tour

..MI . • 5: Kubens

. . . M i G: Hardy.

. . . . M X
M I Les poissons —

1. Marteau 2. carpe 3. perche
PS«<€*-«:e:«:e«!tse!«!«!c<e!e*eie!wc!oe!c<wprce'e*<C!M!ogt«:<Pi!Cwc'«r<vr

CHARADE
Mon premier doit toujours cher- 

tcher la vérité, 
Tandis que mon second exprime le 

[contraire.

Enfin, mon cher lecteur, tout hom- 
[me doit se taire 

Lorsque mon tout est édicté.
Rép Jugement — (juge-mentl

Notre ami Léon mime pour vous plusieurs métiers connus. Il prend 
plusieurs attitudes caractéristiques et vous demande le nom des 
métiers qn'II imite. Le savez-vous?...

4. espadon (ou poisson-épée)‘ 
coffre 6. torpille. ’
Horizontalement:

1. poulies Z:a: or ïb: van 3:tille 
4:orage 5a: an 5b: selle 6: eau 
7:avis 8: six.
Verticalement:

la: pot 1b: ara î: orion S: vis 
4a: lilas 4b: si 5: Egie S: élan 
7a: sac 7b: lune 8: note.
Les fleurs —

Violette, Iris, Volubilis, Edel­
weiss. Mimosa. Arum, Muguet, 
Azalée, Narcisse.

les initiales forment VIVE MA­
MAN!
Les métiers —

1. Tailleur. Z. Agent de Police, 
3. Gareon de café. 4. Musicien 
violoniste). 5. Mécanicien. 6. Ven­
deur de journaux (cricur).

r i a a
! N R I 
O R A 6 
A I B £

F A M P O U 6 
AMERE 
P F. R 8 
ORS 
D E 
B

CPot,
PARIS 

C O R D O C E 
LIONS

6 D 6 
E

MIRADOR 
AMI C AL F 
DOMINOS 
C H F M I N E 
ENNEMIS 
ENDORMI

un accord sur les anciens désac­
cords. Il ne reste plus qu’un lé­
ger désacoord sur les futurs ac­
cords.

Une veuve est chez un mar­
chand d'oiseaux. Celui-ci lui re­
commande un certain perroquet :

— Madame, voici P'oiseau le 
plus Intelligent du monde : seu­
lement, il a la fâcheuse habitude 
de faire le vacarme quand ses re­
pas ne sont pas servis à temps

— Je l'achète, reprend la veuve 
U me rappellera mon défunt mari.

Un principe doit toujours être 
appuyé sur un exemple :

—Ne Jouez pas avec une allu­

mette Rappelez-vous l'incendie 
de Chicago.

— Ne crachez pas à terre. Rap­
pelez-vous . rappelez-vous quoi T 

— Le déluge.

— Aujourd'hui, mon cher, il ne 
faut pas être effleuré du moindre 
soupçon. Si l'on m’accusait d’avoir 
volé la Tour Eiffel, je me sauve­
rais.

— Pas moi... je dirais simple­
ment : fouillez-moi.

L’ami. — Comment avez-vous 
conservé une si bonne santé?

Le médecin. — Ç'est tout simple. 
J'ai vécu de mes .remèdes, mai» 
Je n'en ai jamais pris.

«N«C!TO«m»CN»CW1gl««gNNNIkHKX*»CMlCTigMM«*'-e'g!rw.-y-r^w-«c«T-»«r»<ntirt

Quel est le comble de l'habileté 
pour un chasseur?

Rép. C'est de tirer le diable par 
la queue.

Quel est le comble de la pro­
preté pour un marin?

u
■ébk*

à,\

A

A l'oceasion de la fête de sa mère, Toto lui a offert un beau bou­
quet de fleurs très rariées. — "Les initiales des noms de ces fleuri 
forment mon souhait!” explique Toto. Quel est ce souhait ? Re­
trouvez les premières lettres de chaque nom . . .

pexr«u:icfic«Mie*«neicingV!»adC‘c^’tx:'c!e^'.ia:cMicT!«;”A'Aif>f!C'cvrAig<ir,M|

Voici siv poissons qui portent un nom bien bizarre, ayant des 
ressemblances frappantes avec des objets usuels qui ne rappellent 
en rien l’habitant des eaux. Quels sont ces poissons ?

V j gSCTJgg -s -v * J *
VÉHTiCAU A

r " W fl*
^ ' J L6 :3Lv/~

Les dri initions habituelles ont etc remplacées par des dessins.
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Edgar Rice Burroughs
Profitant de la pénombre, Walter Keys s'avançait 

pour tuer sa nièce !

Les gardes, attaquè­
rent Keys pour sou 
vegarder leur reine, 
mais dans un dernier 
effort désespéré, il 
réussit à se libérer -

OÜ . Quelques minutes plus tard, 
des voix coléreuses éveillèrent les 

invités' endormis par la drogueEt s enfuit sans 
, qu'on oit pu dé- 
\ couvrir son iden- 

iW tité

, Fkx
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Le sorcier désigna Tarzan. "Vous burla- 
t-il "Vous avez tenté d assassiner notre rei- 
ne1" Tarzan sursauta "Qu est ce que vous 
dites ? -—

?' / "L'ossossm a été empêché et il a laissé 
sf tomber ce poignard - V'OTRE poignard'

i-fe-i?4-5
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mmMr’?.
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Je vais aller de­
mander à Rod s'il 
veut me donner i 
la réponse j 4

Allô, papa1 J'ai toit 
une belle glissade 
dans l'allee 
Veux-tu l'es­
sayer avec moi-3 |: 7

Vaut mieux 
pas' Ses re . 
ponses sont pas 

. __ mol duires★ -S*

'T:J

y

^ ut-

f 1956 br Ur,** I.

fêcuMeté
et ses

amis
Af^ÆÆ/LL

SAOSSEfit

C est la premiere 
fois que je ren 

contre cette -x 
kv bulle ' |3

Bonsoir, Ba­
sile, veux tu 

entrer ? r
hK-'rdm,

Pas pire,Un oeil magique
ton laloupour la porte

\ @!; [m..
L

{r-: -v

Papa est T Haute- tide
hte petites 
ondes tour 
ne disque 
automati 

, que' hou ' }

un ama­
teur d'é 

lectri- 
cité y

<? Q O

Un peu de L
Merci
Hector

céréales.

Tord dans la soiree | I -~l°B~rnBjr,----------— J Cest J jjj
P-r**' - enregistre de

Il commence { papa, Basile 'Sjll
à être tard | C'est toujours

vous foi . comme ça rç
tes mieux de . ^ ^

P°rtir - Il

Je ne discu- 
> ferai pas 
y avec l'é 

uSij lectrici-

m w.
1 Quelques minutes après17 Encore Le voilà' On dit qu'iFy

a un sifflet quel
Finissons que port de
la boite dons

mm

LE Su LE] L Aff I'anli iIac fnWArc parce qu'il offre à chaque membre de la famillem v *■ ■■ a esy 1 ami oes foyers 0Ü p|USicurjl SUjet, d in^rêt particulier._ _ _ _ _ un
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/ Qu'allez-vous foire tous les deux ?i, voyons . . . pas besoin de 
nous remercier, Peter !
Et puis nous en avons J 
fait une bonne histoire 1 I ' Nous marier, Jeanne!.. 

^ Demain! Viendrez 
vous avec nous ?

Oui ! Je serai 
prête dans une 

. minute !

As-tuAllô, Eve ! 
c'est la 

ferme­
ture ?

Non !... Fotiguée ! 
Je voudrais retour­

ner à !a maison ! 
Pôuvons-nous 

prendre un taxi ?
______ Lilu fcc

Vous fai­
tes mieux

Tard cePuis-je
venir
aussi7

faim ?
rais fiere

Retour à la terre
Un centre de iormatton agri­

cole, qui vient de s’ouvrir dans la 
v.illée du Niari, en Afrique équa­
toriale française, est destiné sur­
tout aux jeunes gens qui désirent 
quitter les villes, où ils ne trou­
vent point d'emploi. Des terrains 
leur seront alloués en fin de stage. 
Des centres analogues sont pré­
vus en Oubangui et au Tchad.

(UNESCO)

Un piéton à Nancy est écrasé 
pat- une voiture. Le chauffeur fait 
machine arrière, repasse sur le 
malheureux, puis s'arrête et se 
penche sur lui.

—Volts souffrez beaucoup! mon 
pauvre ami, dit-il avec compas­
sion.

—Oui. répond le pauvre écra­
bouillé, surtout quand Je rts.

COGNAC

mm

La Grande Marque’

C Où*»

1863

NO»* DACI

i su SI |Tu es
gentil ! ,1 K i |

t 1 SLB »

Bien sûr

Tu sais que j’aime les
cadeaux !

j’ai été oc­
cupé toute la 
journée > 
et . . . / \

Me donnes-tu un petit 
bec de bonne nuit ?

Tu avais promis 
de m'acheter 

cette montre- 
brace- 

let !

du Havre, sera ouvert à la cir- la concession consentie à la

mmCréation de six 
réserves naturelles 
en Grande-Bretagne
Une des six réserves naturelles 

récemment créées en Grande- 
Bretagne sera consacrée à la con­
servation et à l'étude de coquil­
lages fossilisés, de coraux et de 
lis de mer datant de 330 millions 
d'années. Ces fossiles se trouvent 
à Wren’s West, dans le Worces­
tershire, où trois cents spécimens 
zoologiques fossilisés ont été dé­
couverts il y a quelque temps ên 
parfait état de conservation.

Plus de 400 hectares de nouvel­
les réserves, situées dans diverset 
régions d'Angleterre et du Pays 
de Galles sont venus s'ajouter 
aux 33,000 hectares qu’administre 
l'Office britannique de Conserva­
tion de la Nature, chargé de pro­
téger les spécimens de la flore et 
de la faune dont on craint la dis­
parition totale.

Située à Newborough Warren 
dans le Pays de Galles, l'une de 
ces nouvelles réserves contient les 
dunes les plus étendues et biolo­
giquement les plus riches de la 
côte occidentale. On y trouve 
des mouettes, des hirondelles d’ 
mer, des courlis, des bécasses de 
mer, des pluviers à collier, des 
tadonnes des petits ramiers et 
des traquets. On signale que. 
pour la première fois, le raris­
sime “busard de Montagu"’ y a 
fait son nid, sous la protection 
vigilante des conservateurs.

A Morden Bog. dans le Dorset 
où règne un climat presque médi­
terranéen. vivent de nombreux 
insectes rares et plusieurs espèces 
de fourmis que l’on ne trouve- gé­
néralement que sur les rives de 
la Méditerranée Cette réserve 
constitué pour les savants un 
•.évitable laboratoire ô ciel ouvert 

• UNESCO'

Le plus grand pont 
suspendu d’Europe
Part? iSIF> Le secrétaire d'Etat 

aux Travaux Publias, aux Trans­
ports et au Tourisme, a inauguré 
l'ouverture officielie des travaux 
de construction du pont routier 
de Tancarville, le plus grand pom 
suspendu d'Europe.

Les travaux ont été commencés 
en novembre 1955 et le trajet par 
route entre Honfleur et Le Huvie 
sera diminué de 70 km lorsque ce 
pom, situé près du château de 
Tancarvllle, à 25 km en amont

cotation, probablement en juin 
1959 II aura 1410 m. de longueur 
et une largeur totale de 18 
la largeur de la chaussée étant 
de 12 m. Le tablier, suspendu à 
47 m. au-dessus dea plus hautes 
eaux navigables, sera supporté par 
des câbles de 0.67 m. de diamètre 
ac-.'roches à 4 pylônes hauts de 118 
m. et la travée centrale d'une 
seule portée aura 608 -m. de long. 
Les frais de construction et de 
premier entretien du pont seront 
amortis par un droit de péage. 
L<e pont suspendu de Tancarviüe 
deviendra propriété nationale, 
après expiration, dans 75 ans. de

Chambre de Commerce du Havre 
Il facilitera les relations entre la 
Haute èt la Basse-Normandie et 
sa réalisation permettra d’intensi­
fier l’activité économique et tou­
ristique du nord est de la France.

MAIGRIR •
Traitement et pUuîe* pour maigrir 
Extraites de l'eau minérale cancen- 
trée.
Prix: pour traitement d'un mol*.

Nous acceptons les C O D.
J -V CTI Al K KL de Paris Sta. De- 
lorimirr, Doite ifî, Montreal.
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Sur la terre des Petits Hommes, les 
guerriers se retournent contre le 

Fantôme —

Détrui 
sons le 

geont ' 
Ce n'est 
pas notre 

ancien 
ami 1

LEE FALK

WILSON
Mc COY

’
La grande coverne devient une mai 
son de tous • r-----—i-----------------------------son de fous

Que veulent-ils 
dire par dragon-’ 
Le roi a dit que 
c otait un enne 
mi dont ils ne 
pouvaient pas se 
défaire avec 
leurs ormes qui 

k. endorment

DRAGON *

DRAGON

Les petites lances enduites de. diogue ricochaient sur lo 
dure coropace — les petits hommes attaquaient sans 
peur — mois vainement —

Un crocodile de dix pieds s'efoit aventure dans la caverne

Voici le dragon 
Un gros 1

TM

\ \ 00 -i'

»tevv/wWk

WlLGori
tweby

i-fc

Affamé il se dirigeait vers le village mi­
niature qu il pouvait détruire comme du 
papier —

Je ne peux pas tirer dans la caverne 
Le coup leur crèverait les tympans 
ou en tuerait queloue-s uns —

Et — poignard en 
main, il soute 1

A V " i

>,o- ■ '? ^ -J-/*'

A suivre

HE!\

OiNK
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Decker n'est nulle part 
1 ai l'impression qu il sa 

les vaches meurent st
C est bien étrange que mes vaches- 
c empoisonnent seulement quand 
elles broutent ces coctus . sur 

votre propriété, O’Doolley 1

peut être
quitté le
village

\lshùW,

Va à ton carbp Willie et attend 
moi 1 je vais aller chercher un 

mdice ! *7
I Bien Roy mais j’ai ai assez

J d'ètre ------ -mm
\ / -., soupçonne 1 ~~"-^-l

Cessez de discu 
ter ! Nous avons à 
travail er !

Alors gardez les chez vous, 
Collins 1 Ce n'est pas leur 
place !

MM
BJ-MJF' s- i

Th m
Cependant

)e suis certaine qu'il y a 
du selfemum 1 S il y en a en 
quantité, nous sommes riches

y.^n

Le sélénium a 
plus de valeur que
I uranium
dans les reme 
des. pour des 
pieces de radar, 
de T V . et pour 
les engins 
téléguidés 1

r Emportez cet 
échantillon à 

mon laboratoire 
. . laissez moi 

O'Dooley '

Mais la terre est à 0 Dooley, I 
Bowers ' Nous ne pouvons lui 
reprendre sans nous battre '

La botaniste ’

i T?/
yv-

(\K_-~Ji
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L’Empire du Regard Vert

I
-Ch- -1^-a.

Mais, rapide comme l’éclair, Frank s’est 
précipité. Son bras droit ceinture Zarina 
avec force. Il s’arcboute désespérément au 
bord de la plate-forme : "Ne bougez pas 
d’un pouce", murmure-t-il entre ses dents 
serrées , "notre vie à tous deux en depend I’’ 
Petit à petit, Frank parvient à hisser Zarina:

ses pieds ont maintenant une assise plus
sûre et elle peut se remettre debout...............

Achacapac, qui d'un coup de levier a stop­
pé l’ascension de la plate-forme, vient vers 
eux. Pour une fois, sa froideur l’a aban­
donné et c’est avec une émotion apparente 
qu’il s’enquiert de l’état de la princesse.

"Frank, est-ce possible ?... Je trem­
ble . . . Sans vous, moi, Zarina parmi ces 
bêtes immondes !"

Et l’ascension se termine devant une por­
te gigantesque taillée dans le granit: "L'an­
tichambre du trésor, dit brièvement Acha­
capac.

va,*!

Tout ce que Frank a vu jusqu à présent 
est éclipsé en splendeur par cette anti­
chambre de la salle du trésor ! Cloué sur 
place par l’émotion, le jeune homme détail­
le une voûte de porphyre d’où descendent 
d’admirables stalactites II marche sur un 
sol qui réfléchit son image Achacapac

semble s’être désintéressé de lui ; il entoure 
Zarina de marques de respect et parle avec 
emphase. Tour à tour grandiloquent, aima­
ble, servile même, il capte l’attention de la 
princesse. "Tout ceci me semble louche ”, 
pense Frank. "Si cet homme emploie ure 
telle puissance de suggestion, ne serait-ce

pas pour détourner l’attention de la prin­
cesse ? Soyons sur nos gardes !" A cet ins­
tant, le grand prêtre saisit deux moulures 
en relief sur une puissante colonnade et les 
vastes murs s’entr’ouvrent devarfP eux . . . 
Au loin, dans une salle encore plus immen­
se, scintillent des montagnes d’or . . ,

\ v \M

La voix puissante du grand prêtre réson­
ne déjà dans la salle du trésor: "— Voyez, 
dit-il. ce prodigieux monceau d'or est le 
dernier tribut de notre peuple’ Tous les 
autres sont rangés a perte de vue sous ces 
nombreux catafalques1 Notre roi Zalpa 
possède là des richesses inégalées qui font 
de lui le maître du monde".

Rayonnante d'orgueil, Zarina gravit les 
marches et Frank va la suivre lorsque 
Achacapac l'interpelle violemment . . .

"— Arrière, impie’ Si tu approches de 
cet or sacré, le courroux du Regard Vert 
sera effroyable !"

Frank obéit à contre-coeur.
"— Cette canaille m'arrête alors que je

touchais au but, penso-t-il, je lui cède, 
mais je veux à tout prix revenir seul sur 
les lieux !"

Et pendant qu'Achacapac s'éloigne avec 
Zarina, outre chose vient de capter l'at­
tention de Frank ... Il interrompt son 
monologue et, les yeux agrandis par l éton- 
nement, il fixe un objet sur le sol . . .
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Henri ! Il y a 
f quelqu un dans 

le grenier

|e I en 
tends '

Attention, i 
Henri

©0

par tfajiïc 
Ketchant n

g*' -»Ly
Avez vous 
vu mon 

traîneau ?

p" ^---------

I Puis-je aller 
dehors Dour fair

C est la premiere 
neige Denis. Elle 

fond presque
pour raire 

une boule de 
neige ?

T n n y an ive TU N V ARRIVERAS 
JAMAIS ’

je lui ai dit qu’il n y 
arriverait pas La 
neige fond presque

Je sais, 
mais il est 

comme 
son père

ras jamais

Henri,
esse de

AH OUAIS ? agacer

le me demande ce 
qu il fait là bas ?

Il a réussi

h

M Li
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Les comtes fédéraux de notre region (24>

SAGUENAY
Par Réal Bertrand,

de !a Société Historique de Québec

La loi fédérale de 1952 sur la 
députation décrit le district elec­
toral de Saguenay comme suit 
Saguenay se compose du comté 

de Saguenay (sauf la municipalité 
de Saint-Firmin et le canton Sa- 
gardl et des villes de Baie Co- 
meau. Forestville, Hauterive et 
Sept-Iles: de l'ile d'Antloosti; et 
du territoire du Nouveau-Qu -bec 

Ce comté immense posst’de. d'a­
près le recensement décennal de 
1951, un peu plus de quarante 
mille habitants, soit précisément 
42.057.

Historique politique

Saguenay, en tant que circons­
cription électorale distincte, ne 
date que de 1947. Mais son histoire 
est intimement liée à celle de l'an- 
ien comté de Charlevoix-Sague- 

nay. qui eut pendant de long tes 
années comme représentant l'ho­
norable Pierre-François Cas grain, 
qui mourut juge à la Cour supé­
rieure après avoir été Orateur des 
Communes, de même que Me Fré­
déric Dorion. c.r. Evoquer le pass.- 
intéressant du comté de Saguenay 
parler des figures politiques qui 
ont illustré son histoire, ce serait 
également noter les noms de plu­
sieurs députés de Chicoutimi.

Ma.s ces notes dépasseraient fa­
cilement le cadre de ces quelques 
lignes. Aussi, est-il nécessaire do 
se borner 1 signaler que le comte 
fédéral de Saguenay a élu son pre­
mier député aux élections genera­
les fédérales du 2i juin 1949.

Le vote, à cette première con­
sultation populaire, s’est partage 
ainsi: Brisson. libéral, 6.113; Do­
rion. Progressiste-conservateur. 5.- 
651; Gladu. libéral, indépendant. 
889. Lu majorité de Me Lomer 
Brisson sur son plus proche adver­
saire. Me Frédéric Dorion. c.r , an­
cien député de Charlevoix-Sague­
nay. se chiffrait donc à 462 voix 

Le premier député de Saguenav 
à la Chambre des Communes, réé­
lu en 1953. est un fils du comte. 
Il est né à Grandes Bergeronnes.

k

tîMt:

:l|l: % ^----- '

■a}®?:-.;
?

f / ' ^ , ;.r
bî |é|

le 5 décembre 1916. du manage de 
Louis Brisson et d Helene Lapoin­
te. Il fit ses études secondai:.s 
au Séminaire de Chicoutimi et son 
cours de d oit à Lara!, où il décro­
cha aussi une li.encè en scier. 
sociales, politiques et économiques. 
Avocat, il pratiqua sa profession 
à Québec. 11 a épousé, le 20 août 
1949 — soit quelques, semaines 
après son élection aux Communes 
- mademois-elle Gemma Morin, de 

Sainte-Claire de Dorchester. 
Centres industriels 

L’industrie du bois, fortement

accentuée dans l'ile d'Anticosti 
demeure la base d-c l'économie de 
toute la région. Les grandes com­
pagnies d'exploitation forestière ne 
manquent pas de faire fructifier 
les remarquables ressources natu­
relles de ce comte. C'est ainsi qu'on 
> trouve des établissements fores­
tiers de la Consolidated Paper Cor­
poration. de la Donnacona Paper 
Company de l'Anglo Canadian 
Pulp Sc Paper Mills. Ltd . de la 
Quebec North Shore Paper Com­
pany. de la St Regis Timber Com­
pany, de la St Lawrence Corpora­

tion de la Canadian Internatio­
nal Paper Company et d(j la Gulf 
Pulp Sc Paper Company.

Ces compagnies exploitent tes 
let-sources naturelles aux Escou- 
mains. au Sault-au-Mouton, a 
Portneuf-sur-Mer, à Forestville. à 
Bersimis a Base Comeau à Fran- 
queim. a Godbout. à la Baie Tri­
nité. à Pentecôte, à Shelter B.iv. 
à Clark-c City et a Port Meniei. 
Tous, ce sont là des noms très 
connus dans lindustrie forestière 
canadienne.

C'est pourquoi ce comté produit 
aujourd'hui, 950.000 à 1.000,000 de 
oordes de bois de pulpe annuelle­
ment. aidant en cv:a à satisfaire 
les besoins grandissants du Cana­
da dans ce domaine Ces chiffres 
représentent 14 ri,, la production 
totale du bois de pulpe dans la 
province de Quebec et 8' do celle 
proouite au Canada depuis l'est 
des Rocheuses Environ 30 de

notre bois provient de la côte n*>:d
Iain man h ni

Attirée par les possibilités éton­
nantes de la riviere Mar ,ioi:.i i.iti 
et par la proximité de Baie Co­
rnea U. un havre profond pour 
l'expédition par l'Atlantique, la 
British Aluminium Company li­
mited décidait il y a peu de temps 
la production de l'ai, minium a 
Baie Com-eau même.

C était là établir une industrie 
promise à un très grand avenir, 
comme le soulignait fort juste­
ment la Chambre de Commerce de 
Baie Comeau dans le mémoire 
qu elle a soumis à la Commission 
royale d'enquête sur !“S perspecti­
ves économiques du Canada. Inci­
demment. une bonne parue d la 
documentation nécessaire au pre­
sent article a été puisce dans ce 
travail.

Parmi les autres industries de ce 
(Suite à la page 18. 5e col.)

• •Attire ri»- /ohr> tirimra 
d«nt nos grains

MIC I** p tquet

pour tous ft p»v»nt \<>tr 
riimfnt romprrnd plu> de W) sarlet 
Iffuntf» ft flrur« 1rs plu» rn demand 

rtprnrnrr nrressaire. A chaque 
ott ou I on fait un jard
u«tf tif * paquet* R IF N .% l>FHOI »(>i l 

ntr di ateme nt

Avec la construction d'une aluminerie, la pe 
tite ville de Baie Comeau nee d une manufac 
ture de papier-journal, deviendra plus que 
jamais le principal centre industriel du comte 
de Saguenay. La photo supérieure repré­

sente l'usine de papier et une partie de la 
ville en bordure du St*laurent. La photo ci- 
dessus donne une excellente idee de I acti­
vité du port de Baie Comeau.

Poster ce coupon pour rf-fvoir Immédiat 
ft**orî:mfnt d - 79 paquets de graines et 
de radeaux Vous pavez seulement apres 
P »ur recevoir la prime qur vou.ï : noi-'isse;

Nom____ ______________ __________________ ______

I Adreise

PRIMES DE LUXE. ENR.
NEUVILLE. P. QUE.
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lr FEmmE n son foyer * * *
AU TEMPS DES FÊTES

Depüis quand la carts de visite ?

On la trouvait déjà au XVIIe 
eiccle mais elle s'appelait alors 
' billot de visite ". C'était au d;but 
une simple carte à jouer au dos 
de laquelle on écrivait son nom-, 
pour faire connaître à une per­
sonne absente son passage; on la 
roulait et on la glissait dans la 
serrure de la porte.

C'er; seulement au XVine siè­
cle que la carte de Visite propre­
ment dite fit son apparition. Le 
graveur inscrivait sur ce carton 
le nom et les armoiries de l'in­
téressé. Les “gens de qualité” la 
faisaient souvent décorer de fan­
taisies, guirlandes de fleurs, co­
lombes, coeurs enflammés, flèches.

emblèmes mythologiques, allégo­
ries pastorales. C’est au XIXe siè­
cle qu’apparut l'usage de lui con­
fier les souhaits de nouvel an. 
Jusqu'aux environs de 1914, elle 
connut sa plus belle époque. Un 
almanach parisien de 1890 préci­
sait que "dans la seule journée 
du le.r janvier, plu* d’un million 
de cartes de visite avaient été 
déposées dans les bureaux de pos­
te de Paris”. Depuis 1939, le nom­
bre des cartes ainsi utilisées pour 
«changer des voeux, a baissé de 
plus de cinquante pour cent. Un 
nouvel usage tend à les remplacer: 
les cartes illustrées. C'est une mo­
de qui nous vient des pays anglo- 
saxohs.

Au temps des Fêtes, toutes les ménagères aiment avoir une table bien dressée. Ici, la Section des Con­
sommateurs du Ministère de l’Agriculture du Canada. Ottawa, présente sa version d'un dîner des Fêtes 
servi sur une table dont toutes les décorations sont 'fait-main”. N’est-ce pas qu'elle est accueillante T

Un serviteur indispensable: 
la table à desservir

r. 'g'ce-g'Cwtrr’ceseKxwtqieicientcwte'cweacKwceirewwiWFwn'Pdiceicctws'ewwccwtsiiB

Le mariage du vin et des verres 1
Le maître d'hôtel qui, dressant 

«me table à la française, dispose 
en face de chaque assiette quatre 
ou cinq verres ne suit pas les rè­
gle* d’un protocole maniéré. II ne 
fait qu'obéir à un impératif du 
bon sens qui veut qu'à chaque vin 
corresponde un type de verrerie 
qui le mette pleinement en valeur.

La forme des verres à vin n'est 
pas née .du caprice d'un maître 
verrier Inspiré; cV. t tout au con­
traire une création continue, à la­
quelle plusieurs générations ont 
apporté des correctifs jusqu’à ob­
tenir un ty.re parfait, conforme au 
génie particulier des grands cépa­
ges. Ce mariage d'inclination en­
tre le verre et le vin a été conclu 
en France, où l'on considère que 
savoir boire est un grand signe de 
civilisation et de culture vraies. 
Cristalliers et verriers ont mis tout 
leur talent au service des gastro­
nomes, Ils peuvent désormais leur 
offrir toute une gamme de verres 
qui répond à la gamme des vins.

C’est cet accord parfait qui ap­
porte la plénitude de la satisfac­
tion à l'amateur de bons vins. Son 
premier plaisir est celui de l'oeil;

il veut voir le vin qu’il va boire, 
juger de sa limpidité, estimer sa 
qualité par sa couleur, son aspect 
général. Voilà pourquoi notre 
homme préfère les verres unis et 
blancs, parfaitement transparents, 
de ligne souple et belle.

Le second plaisir est celui de 
l’odorat. Le vin se hume comme 
une belle fleur et pour conserver 
lés parfums précieux des nectars 
capiteux, il faut des calices à ou­
verture ress-’rrée qui prennent au 
piège les effluves fugitHs.

Enfin, 11 n’y a plus loin de la 
coupe aux lèvres et pour ce der­
nier plaisir, l’amateur de vin désire 
des verres qui se prennent bien 
en main, à bord fin, ni trop lourds 
ni trop légers. S'il convient de 
permettre aux vrais amateurs de 
boire le vin selon le coeur, U est 
bon aussi d'assurer aux autres, les 
début-, 'its. une dégustation par­
faite dans les meilleures condi­
tions.

Pour le vin d'Anjou, un verre 
original qui s’accorde à la saveur 
si particulière de ce produit des 
coteaux de la Loire. Elancé, mais 
moin haut que le verre alsacien, il

présente un fond plat, tranquille 
miroir qui permet d'observer l'ini­
mitable teinte de l'Anjou, avant 
de le déguster.

Les Bordeaux, vins de classe, se 
boivent dans des verres à forme 
classique, hautes et parfaites cou­
poles renversées, légèrement rétré­
cies pour les vins rouges.

Quant aux Bourgognes. 11 s’est 
créé pour retenir leur bouquet, 
des verres en forme de ballon; 
l'amateur de vin peut les chauf­
fer dans sa main et aussi exalter 
lentement les parfums puissants 
du vin rouge foncé.

Le Vouvray, a besoin d'un verre 
qui s'accorde à sa personnalité; 
la tradition et le bon sens veulent 
que ce soit une sorte de tulipe, 
parfois ornée d'une devise rabelai­
sienne gravée en plein verre.

Sur le chapitre Champagne, 
deux écoles s'affrontent toujours, 
cc-He des partisans de la coupe et 
celle des tenants de la flûte.

Sans doute, pour concilier oes 
deux tendances, des cristalliers In­
génieux ont créé un moyen terme; 
un verre évasé dont le pied est 
creux et oui est à la fois coupe et 
flûte.

Enfin, pour les alcools de marc, 
les cognacs, les eaux-de-vie de 
fruits, tous ces produits qu’on res­
pire autant qu’on boit; 11 a été 
créé des coupes en forme de bal­
lon, légèrement refermé. Le ver­
re à cognac traditionnel présente 
une corolle assez haute, mais cer­
tains gourmets lui préfèrent la 
grosse sphère de verre, aux parois 
fines, qui tient tout Juste dans le 
creux de U main d’un gentilhom­
me et qui s’y réchauffe tranquil­
lement avant l'instant de la dégus­
tation.

On ne peut pas toujours boire 
selon son coeur, le bon vin dans 
le verre qui lui convient parfaite­
ment, mais à tout autre récipient, 
le véritable amateur préférera un 
verre à pied, franc de forme, à 
bord mince, à panse un peu ren­
flée, parfaitement transparent et 
honnêtement profond.

Il est du mariage des vins et 
des verres comme celui des per­
sonnes, s’il est réussi, il permet 
uu perfectionnement mutuel et 
l'exaltation des plus belles qualités 
de chacun. Et bien sûr, tout le 
monde s'en réjouit

Il est de plus en plus difficile 
de trouver du personnel domesti­
que, D’alheurs, les préjugés bour­
geois, qui exigeaient d’avoir une 
bonne pour ne pas nuire à son 
«tending, tendent à disparaître de 
plus en plus. La ménagère mo­
derne préfère se faciliter les tâ­
ches domestiques, s'entourer du 
matériel ménager le plus perfec­
tionné et le plus pratique possi­

ble. Ce qui fait que si certains 
meubles Inutiles: guéridons, bon- 
heur-du-Jour, etc , . . son passés 
de mode, certains autres au con­
traire connaissent une vogue sans 
cesse croissante : c'est le cas de 
la table à desservir roulante.
UNE AUXILIAIRE PRECIEUSE

Ce meuble représente un auxi­
liaire précieux tant pour les be­
sognes quotidiennes que pour les 
réceptions, les diners et les cock­
tails.

Tous les jours, la petite table 
apporte le couvert, les bouteilles 
et carafes, les plats froids pré­
parés à l’avance, ce qui évite k 
la ménagère bien des va et vient

fatigante entre la cuisine et le 
coin du repas.

Le déjeuner ou le dîner termi­
né, en une seule fois, tout le cou­
vert et, les plats vides sont à la 
cuisine.

Si Madame reçoit, les assiettes 
et les couverts de rechange, la 
petite cave, la salade, le dessert; 
tout cela est à portée de la main 
et lui permet de rester davan­

tage avec ses invités, câline et 
détendue.
DES MODELES VARIES

Les fabricants font, en cette 
matière, de phis en plus preuve 
d'ingéniosité. Certaines tables sont 
munies de porte-bouteilles, de des­
sous chauffante pour conserver la 
chaleur des mets, de porte-verres.

Certaines sont pliantes, pour sa­
tisfaire au manque de place de» 
appartements trop exigus.

Les matières sont variées, of­
frant à chacun la possibilité de 
l'assortir à son décor: tous les 
bois, du plus simple au plu» pré­
cieux, chrome, cuivre, glace, go- 
tin, 1er forgé.

Au menu : dinde eu jambon ? £
DINDE EN MORCEAUX

Verre de vin blanc ou bon 6 c. à soupe d'huile d'olive
bouillon 1 t. jus de tomates

1 pointe d'ail Sel. poivre et persil
Chauffer 1 huile dans une rôtissoire. Faire sauter les morceaux 

de dinde dans l'huile. Assaisonner. Mettre le couvercle. Cuire a 
feu très doux, Dresser la dinde sur un grand plat. Déglacer le 
fond de la casserole avec du vin blanc ou du bouillon. Ajouter le 
jus de tomates et la pointe d'ail. Couler sur la dinde. Décorer de 
touffes de persil.

JAMBON ET HARICOTS
2 tasses de haricots verts euits2 tasses de jambon cuit coupc 

en des
1 tasse d'oignon coupé en 

tranches fines
t cuillerées a soupe de graisse 

(récupérée du jambon)
1 cuilieree à soupe de farine

1* tasse de Jus des haricots, 
ou d'eau

2 cuillerées à soupe de raifort 
1 cuillerée à soupe de moutar­

de préparée 
1 cuillerée à thé de sel

Faites frire l’oignon dans la graisse chaude dans un poêlon. 
Ajoutez le Jambon et faites légèrement dorer. Saupoudrez de fa­
rine. Ajoutez les haricots en remuant. Mélangez le liquide, le rai­
fort, la moutarde et le sel. Versez sur le mélange jambon-haricots. 
Laisse* mijoter environ 15 minutes Remuez de temps à autre.

"Ar*"*’ >
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L’or du serpent vert

AN-JJfc-

iHtii'Méï
A bord de !a "Liberté”, Marguerite découvre le journal de Pierre 
le Priate. Elle le trouve extraordinairement intéressant, mais ne 
peut pas tout comprendre du tait qu'il est écrit en hollandais. Rob 
lui en raconte le contenu en peu de mots. Marguerite s’écrie tout 
à coup: ‘ Mats ce serait un bon scénario pour un film! Auriez-vous

envie, Rob, de faire aussi un film? Vous deviendrez célèbre:'’ Oh! 
en ce qui concerne cette dernière phrase, Rob n'a pas beaucoup 
d'ambition, ma^s . . mais . . . l’idee de faire revivre ce vieux Pierre
le Pirate le séduit assez !

& } ^1^1 V. i

km toVi
Marguerite, qui csr de plus en plus excitée par l’idée de faire un 
grand film avec Rob. discute ce projet avec François Morris, qui est 
régisseur. Oui. ce dernier est aussi très intéressé, mais est arrête 
par une grosse difficulté: comment obtenir des capitaux? Margue­
rite pourtant présente de bons arguments, et au bout de quelques 
heures, elles réussit à le persuader que grâce à ce scénario, ils pour­

ront réaliser un bel exploit devant lequel toute l'Amérique sera sur­
prise. François se met alors activement à la besogne et commence 
déjà à téléphoner à plusieurs de ses relations. Rob assiste à toute 
cette agitation avec résignation. II a déjà compris depuis longtemps 
que son repos est provisoirement fini.

WZæm rj
Rob, contaminé par l'enthousiasme de Marguerite, Willy et Fran­
çois, devient aussi peu à peu fanatique pour le film. La seule ques­
tion est de «sa voir qui fera les prises de feu? On doit de préférence 
ne pas s'éloginer de cette région, car il est nécessaire d'avoir des 
petites îles avec beaucoup de mer, ainsi qu’un climat chaud et enso­
leillé. Au moment où Us arrivent à Los Angeles. _ Rob a une idée.

Il téléphone à son v.eil ami DLiz, de Mexico, car il est possible qu'il 
pourra les aider pour obtenir du gouvernement mexicain l'autori­
sation d'utUiser une des innombrables petites Ues du golfe de Cali­
fornie nommée San Féliu! Diaz, qui est heureux de revoir Rob, lui 
prortiet son aide.

m y.

Diaz se mot auss.’ôt au travail et trois jouis ipié: il telephone a 
Rob: le gouvernement mexicain ne voit aucun inconvénient à ce 
que l’iis de San Féliu soit utilisée comme "base” pour le projet de 
film de Rob. Dans la cabine de la Liberté”, Rob raconte à ses 
amis ce qu’U a fait, et il leur désigne ITle en question sur la carte. 
“Vous avez mené rondement cette affaire, Rob", lu! dit Marguerite,

"mais nous de notre côte, nous ne sommes, p.is non plus restés inac­
tifs. Entretemps, nous avons fondé une Société qui s'appelle l'entre­
prise de Films ' Venus''! Un joli nom. n’est-ce pas? Nous sommes 
tous les quatre actionnaires. Etes-vous d'accord puor cinq mille 
dollars?” Rob a bien cette somme de côté et le lendemain 11 remet 
les papiers à Marguerite.

Les comtés fédéraux 
de notre région (24)

(Suite de la page 16: 
comté, il est à noter les centrales 
de l'Hydro-Québec, à Labrleville, 
de l’ordre de 1,200,000 chevaux-va­
peur, actuellement en construc­
tion. Des développements de 625.- 
000 chevaux-vapeur sont prevus 
pour l’avenir.

Dans le même ordre d’idée, il 
n'est pas sans intérêt de souligner 
la présence de la Manicouagan 
Power Company, à Baie Cornea u, 
et de la Gulf Power Company, a 
Clarke City.

De plus, l'Iron Oie Company of 
Canada est établie à Sept-Iles. la 
Quebec Iron & Titanium Corpora­
tion, à Havre Saint-Pierre, et la 
Quebec North Shore «te Labrador 
Ry. s'occupe, de son côté, du trans­
port depuis Sept-Iles.

Bref, Saguenay demeure une 
terre d'avenir. Il suffit, pour s'en 
convaincre davantage, de jeter un 
coup d’oeil sur les merveilleuses 
possibilités des grandes rivières de 
la côte nord et du Labrador.

Le tableau que l’on trouve, en 
page sei/*' du rapjiort auquel cet 
article réfère plus haut, est parti­
culièrement éloquent. Le voici :

Bersimi*
Outardes
Romaine
Manicouagan
Hamilton
Kaniapiskau

Total

1,850 .000 H P
550.000 “ “
500.000 “ “ 

2,100,000 “ “ 

1.000,000 “ •• 

3,000,000 " "
12.000.000 '' “

A ce nombre déjà formidable 
s'ajoutent les possibilités non né­
gligeables non plus des rivières de 
moindre importance.
I,e centre intellectuel

Le centre intellectuel du Sague­
nay est bien Hauterive, siège êpis- 
cipai de l’évêque du Golfe Saint- 
Laurent. Le premier évêque de 
ce diocèse. Son Exe. Mgr Napo- 
léon-A. Labrie. c.j.ni., vient tout 
juste, au début de décembre 1956, 
de démissionner pour prendre la 
retraite bien méritée du mission­
naire et du bâtisseur.

Le diocèse du Golfe Saint-Lau­
rent compte 33 prêtres séculiers et 
31 prêtres réguliers, n groupe 30 
paroisses et 16 missions qui tota­
lisent 43.046 catholiques.

Hauterive possède dans ses murs 
l’hôpital du comté, plusieurs ma­
gasins et est en voie de devenir 
une ville des plus intéressantes.

Industries manufacturières

Le recensement de 1951 men­
tionne, en ce qui concerne le com­
te de Saguenay, deux endroits où 
l'on découvde des Industries ma­
nufacturières. Il s’agit des Gran­
des Bergeronnes, qui en compte 3, 
et de Tadoussac, avec 5

Est-il nécessaire de souligner 
l'importance que cette dernière 
place occupe quand les joies que 
l'été procure sont imaginées ? La 
députation de Tadoussac. à ce 
point de vue. n'est plus à faire.

Vingt-quatre municipalités

Le comté de Saguenay est vaste, 
très vaste. Pour faciliter ia juste 
compréhension de l'étendue de 
cette région immense, il n’est pas 
sans intérêt de mentionner qu’elle 
groupe vingt-quatre municipalités.

Ce sont : Sacré-Coeur-de-Jésus, 
Sacré - Coeur - de - Jésus < village1, 
Tadoussac (village), le village de 
Grandes Bergeronnes, Bergeron­
nes. Les Escoumains, Sauit-au- 
Mouton (village), Saint-Paul-du- 
Nord, Forestville, Sainte-Anne-de- 
Portneuf., Colombier. Baie Co- 
meau. Les - Sept - Cantons - Unis - 
du-Saguenay, Letellier (Sept-Iles), 
Ri vière-îui-Tonnerre, Havre St- 
Pierre, Natashquan, Ile d’Anticos- 
ti. les villes de Sept-Iles et de 
Hauterive Ragueneau, la Chute- 
aux-Outardes, St-Luc-de-Laval et 
un territoire non organisé.

■
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■ L'éternel féminin

Il loge 
de la tête 

jusqu'au bout 
des doigts

C'est indéniablement un 
chevreau très souple qui 
dessine gracieusement com­
me c'est le cas ci-dessus, 
les contours de la main. 
C'est, en effet, de chevreau 
français bleu azur que sont 
confectionnes ces gants co­
quets qui viennent en li­
gne directe de Paris.

Pour la saison mondaine 
en cours, voici une ravis­
sante c‘oche en satin notr 
surmontée coquettement de 
plumes glycerine. Elle il­
lustre les proportions nou­
velles des chapeaux cette 
saison, tout en dégageant 
une féminité de grande 
classe.

.<s^à

Il n est pas de p us parfait complément ci la 
toilette ce grand soir que le beau gant long 
en chevreau glacé, comme celui qui habille 
ici ks mains de cette mondaine. Et pour 
lui conférer une allure quelque peu dramati- 
aue. son dessinateur a imaginé de doubler 
les doigts de chevreau noir, ce qui donne un 
effet assez inédit. Les quatre boutons clas­
siques à la hauteur du poignet permettent 
de glisser sans effort ce ravissant gant du 
soir.

Il semble bien que pour porter avec les 
manteaux de tourrure, cet hiver, les 
secs à main peuvent rivaliser . 
d'importance avec les couvre-chef. 
Le mode e ci-contre est, en effet, l'un 
de ceux qui font remarquablement chic 
avec une pelisse de rat musquévou 
d'ocelot et il reunit un beau sièc-e bfun 
pour l'enveloppe et un cuir souple d'un 
ton p'us c'air pour les coins

Les chapeaux ue satin pren­
nent la vedette avec la sai­
son du carnaval et ses re­
ceptions mondaines. Le 
plateau coiffé par l'élégan­
te de gauche est réalisé en 
satin blanc et c'est le maî­
tre-couturier Balenciaga qui 
a suggéré la garniture: un 
large clip 6 n pierres du 
Rhin qui brille sur l'un de 
ses côtés.

Les plumes d'outriche, de­
puis toujours, ont le pou­
voir magique de rehaus­
ser la féminité des filles 
d'Eve et d'accroître étran­
gement la personnalité dra­
matique de celles qui ai­
ment en parer leur tète de 
coquettes. Ici, à droite une 
calotte en forme de dôme 
disparait presque toîa’e- 
ment sous le flot très char­
mant de ces plumes fra- 
cieuses.

■ A
**

*,
**

**
.'*

*!



LE SOLEIL, Québec, dimanche 6 janvier 1957

Une renaissance de
l'artisanat en Suède
Per Rodney Sfewart

Le mot d'ordre du parfait bri­
coleur — ’ Faire tout soi-même" — 
cannait sa plus grande vogue dans 
les pays les plus industrialises. Un
peu partout, dans la mesure où la 
vie se mécanise, lee gens consa­
crent leurs loisirs à travailler de 
leurs mains. On calcule qu’aux 
Etats-Unis douae millions de fa­
milles ont fait leur ce slogan : ils 
fabriquent leur mobilier, façon­
nent les jouets de bébé, construi­
sent leur bungalow ou leur poste 
de télévision, etc, etc. Des mil­
liers de cours et de nombreux ate­
liers spécialisés ont été mis à la 
disposition des artisans amateurs.

On assiste au même phénomène 
en Suède, encore qu’il s’y manifes­
te différemment. Dans le cadre 
d'un vaste mouvement national de 
l'artisanat aux nombreuses filiales, 
des milliers de personnes se con­
sacrent à de multiples activités 
créatrices.

Grâce à ces sociétés, la vieille 
idée selon laquelle le "bricolag»” 
peut tout Juste être toléré à la 
campagne ou pendant les vacances 
a dû céder beaucoup de terrain. 
Klles ont prouvé qu'il est possible 
d'adapter ies arts folkloriques et 
les métiers traditionnels aux né­
cessites de la vie moderne.

L'artisanat suédois doit sa re­
nommée internationale au fait 
qu’il unit l'utile à l'agréable et qu’il 
offre du travail et du matériel de 
première qualité. Non seulement 
ce mouvement offre à ceux qui y 
participent l'occasion de réaliser 
de belles choses et d’économiser 
de l’argent, il contribue aussi à la 
conservation d'un grand nombre 
de métiers qui tendaient à dispa­
raître.

En fait, la renaissance de l’ar­
tisanat en Suède date de la fin du 
siècle deroier. A l’époque, les ar­

tistes et les gens de goût réagi­
rent violemment contre la laideur 
des formes industrielles qui s'im­
plantaient au détriment de la 
beauté des oeuvres artisanales Ils 
décidèrent de créer une société qui 
prendrait en charge ies métiers 
traditionnels.

Parmi les principaux animateurs 
de ce mouvement figure Mlle Lilli 
Zickerman. En 1897, elle entre­
prit une oeuvre Immense : l'inven­
taire complet des anciens métiers 
et formes artisanales existant en­
core en Suède. Eile recueillit éga­
lement les plus beaux échantillons 
de l'industrie textile du pays, dos 
tapis aux plus fines dentelles, et 
elle constitua une immense collec­
tion de 24.000 piiotographies et de 
23.000 croquis en couleurs qui ap­
partient aujourd'hui au Nordiska 
Museet de Stockholm.

Les efforts de Mlle Zickerman 
donnèrent naissance à un mouve­
ment national dont les trente-qua­
tre filiales régionales possèdent au­
jourd'hui de multiples ateliers et 
constituent un réseau de vente et 
d’échange de ces produits tant en 
Suède qu’à l’étranger. Subvenant 
largement a ses propres besoins, 
cette organisation connaît un chif­
fre d’affaires annuel d'environ un 
milliard deux cent millions de 
francs français.

Outre le fait qu'elles assurent 
l’écoulement des produits, les so­
ciétés jouent un important rôle 
éducatif En 1954, elles ont orga­
nisé 855 cours: tissa.’0. broderie, 
crochet, gravure sur bois, vanne­
rie. ferronnerie, poterie, fabrica­
tion de jouets, etc. Presque toutes 
les sociétés se sont assurés des ser­
vices d'un conseiller et d'un nmi- 
tre-tisserand. Des artistes prépa­
rent les maquettes et les dessins 
qui, sinspirant souvent d'objets

mam
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La Dalécorlie es» une des provinces suédoises les p’us fkieies aux 
ar»c;ttanes traditions. Maisons paysannes, costumes et coutumes n ont 
guère changé au cours des derniers siècles. Nous voyons ici une 
vieille paysanne montrant des chevaux de bois qui connaissent la 

faveur particulière des touristes.
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Les viUoçecis traversent le lac Sitjan en Dalécarl le à bord de barques traditionnelles pour se rendre
à l'e glise.

Maquette d'uno "barque d'église" faite du même bois que les vraies barques. S inspirant d'un modèle 
exécuté par un artiste ds Daiécarlie, les paysans façonnent ces maquettes qui sont vendues comme

"souv er:rs".

anciens, n'en correspondent pas 
moins aux nécessités modernes. De 
nombreuses conférences et des dé­
monstrations pratiques sont orga­
nisées à l’intention du grand pu­
blic.

Environ tous les cinq ans l’As­
sociation des Sociétés de l’Arti­
sanat suédois fait le bilan public 
de ses activités et expose ses tra­
vaux. L’exposition qui eut lieu en 
automne dernier à Stockholm at­
tira de nombreux visiteurs de toute 
la Suède et de l’étranger.

Les démonstrations pratiques de 
gravures et de tissage y connu­
rent un succès exceptionnel. Des 
villageois portant leurs costumes

yjtltf H (OHMAir

Au cours île la dentition, votre 
bébé souffre assez souvent des 
malaises tic la constipation. 
Essayez les Poudres Steeaman*s, 
dont les mamans se servent 
depuis plus de 100 ans. Elles 
constituent un laxatif bénin 
mais efficace.

BRtK’HÎ KLTTF <;UAT1 ITE : •'Consrlb 
Mamans”, -ur demande Lcrivn aux 

dKtributrur* l.aarcntian AfMiCltrs I Id . 
tlppt R1'. l‘î.'l rue St-.lran-Iiap i*te, 
Montreal.

LES POUDRES
^ ST ÉE DM AN S

gj. Xa 'Ul—1.>.a- à
1 irntifiti le painet par les deux F.P. symboliques

traditionnels aux couleurs vives 
montrèrent comment travaillent 
les artisans des différentes régions. 
On y admira notamment une Jeu­
ne îapone qui parvint à réduire 
une tige d’otain à la grosseur d’un 
fil de soie à broder en la faisant 
passer avec une patience infinie 
par une centaine de trous de plus 
en plus étroits pratiqués dans un 
os de renne.

Mais cette exposition ne fut pas 
seulement un étalage de bibelots. 
La section de la laine y montrait 
par exemple de splendides tapisse­
ries et de sobre "tweeds" tout à 
fait conformes au goût moderne. 
Une Immense nappe de tbile da­
massée couvrait les murs d'une 
grande salle, alors qu'une autre 
était couverte de tentures de tous 
genres et de toutes couleurs.

Dés l’entrée le regard des visi­
teurs était attiré par une immen­
se carte de Suède au cent nnfttè- 
me sur laquelle on pouvait distin­
guer fermes, ruisseaux, collines et 
forêts et qui mettait en évidence 
le lien qui existe entre le paysage 
et les produits de ses artisans. On 
observe d'ailleurs la même affinité 
entre la nature et la façon de s'ha­
biller : dans la même salle une su­
perbe collection de costumes lo­
caux authentiques montrait com­
ment les habitants des régions 
montagneuses et boisées portent 
des costumes sombres et lourds, 
alors que ceux des plaines et des 
régions lacustres affectionnent les 
vêtements clairs et brillamment 
ornes.

Parmi les ’ souvenirs" le coq 
semble avoir évincé le cheval, an­
cien favori. Chaque région fa­
çonne ce volatile à sa façon : on 
en trouve de très simples en bois, 
en céramique ou en osier, alors 
que d'autres sont, richement colo­

riés On a pu constater aussi la 
renaissance d’une vieille tradition 
suédoise : les ouvrages en ecorce 
de bouleau.

Une autre section de l’exposition 
mérita !a faveur particulière du 
public : celle qu’elle .consacrait à 
l'oeuvre de réadaptation des inva­
lides et des vieillards. Des moni- 
t< urs spécialisés expliquèrent aux 
visiteurs l'importance psychologi­
que de ces travaux qui redonnent 
aux “diminués physiques" la joie 
du travail créateur.

De telles expositions montrent 
la signification 411 mouvement su­
édois en laveur de l'artisanat. El­
les prouvent aussi que la renais­
sance des traditions artistiques et 
artisanales peut aller de concert 
avec le respect des tendances et 
des besoins de la vie moderne.

(UNESCO)

SANTE DE LA FEMME 
et

BUSTE 
déretoppé
Grlce au trai­
tement et pi­
lule» HuitMO- 
NINE en peu 
de temps vos relies snm 
moins a d o n- 
dantes et 
moins doulou­
reuse.v Votre 
santé est mell- 
ii-ure t ut en randant votre buste 
plus développé.
Réellement ces pilules H.JRMON1NE 
améliorent votre santé et votre poi­
trine et fortifient vos nerfs Acheté* 
le traitement et pilules HOKMONÏNE 
a raison de i?.00 pour 15 Jours De­
mandez le paquet économique d'un 
mois pour $3 00.
Attention \ nous acceptons les C O D.
J A. CHAIREI, DE PARIS. Drp« • 

Case 87. Sla Delorlmicr.
Montréal. P. Q
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Réflexions

QUE SERA MIL NEUF CENT CINQUANTE-SEPT?
La nouvelle année sera ce qu'on la fera — Un plan d'action 

■— Ce qu'il fout pour bien réussir — Confiance 
et sérieux — Sincérité et honnêteté.

I ne niiuvtll*- anm-r vient dr poindrr a l'horizon et üoja plusieurs 
jours se seront écoulés quand la présente chronique sera portée à 
l'attention de nos lecteurs, ta riemiere année il9S6) a vu une foule 
d'événements sportifs se dérouler, mais il est un haut-fait dans ce 
domaine que toit, nous nous rappellerons pendant 1res InnRtemps, 
que nous ti oublierons meme jamais ( et evploit ? . . . vous l'avez 
deviné: la traversée de la Manche par notre concitoyen Jacques 
Amyot. le seul a réussir cette performance au cours de l’année, dans 
le temps remarquable de 13 heures et ï minute;, le 1* juillet der­
nier. pour devenir le premier Canadien français à s'illustrer dans 
eetle épreuve. Cette brillante réussite aurait pu lui valoir le titre 
d'athlète masculin de l'année, au Canada, si Jean Itéliveau ..

Il laut se souvenir, mais la question d'importance qui se pose 
au début d'un neuve! an. dans le domaine des sports comme dans 
tous le> autres, est la suivante: que sera la nouvelle année? Nous 
tenterons de répandre à cette Interrogation qui fait germer tant 
d'idees ila/is nos rerve.iuv et qui nous laisse parfois bien perplexes. 
Perplexe surtout, quand nous songeons aux si nombreux imprévus qui 
viennent trop souvent drjouer les calculs et ruiner, parfois en un 
rien de temps, d'excellents projets qui avaient retenus toute notre 
attention et sur lesquels nous avions fondé de sérieux espoirs. C’est 
la vie! il ne faut toutefois pas se laisser abattre par les insuccès, 
mais plutôt redoubler d'efforts, afin de détruire le mauvais effet 
de tels insuccès, et se lancer plus résolument a la lâche, pour attein­
dre nos nouveaux objectifs.

21
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NOS SOUHAITS
3

H nous fui! infiniment plaisir de souhaiter u tous les spor- a

y tifs une bonne et heureuse année. Aux organisateurs, nos meil- ®

y leurs voeux de succès dans leurs initiatives; aux athlètes, la Ô
g pleine réalisation de leurs ambitions; aux jeunes participants, *

le développement normal et avantageux de leurs aptitudes; «
ÿ nu.r moniteurs et instructeurs, pleine réussite dans leurs acli- *
£ cités, et à tous nos amis les sportifs le très grand plaisir de jjj
r voir leurs favoris triompher brillamment. Vous ne louions 2
y pas oublier nos confrères, à gui nous souhaitons de tout coeur S
ÿ le triomphe de leurs idées et la realisation de leurs prédictions. jj
5J Enfin, à tous une excellente santé, te meilleur don de la fro- g

^ vide net, et ce *era sûrement pour chacun une bonne et heureuse K
K annêi. s

J.-Emile DION

Malgré cette incertitude et aussi 
le hasard qui joue parfois contre 
nous, nous n'hésitons pas à dire 
que l'année qui vient de faire son 
entrée sera largement ce que nous 
la ferons.

Soyons raisonnable

Et pour être satisfait de ce que 
nous apportera 1957. il faqt d'a­
bord viser à un niveau raisonna­
ble, proportionné à nos possibilités 
de l'atteindre. Si nos ambitions

sont démesurées, il y a grand dan­
ger que nous soyons profondément 
déçus, et les déception» subies 
amènent assez souvent une infil­
tration de défaitisme, difficile à 
combattre et parfois ruineux.

Faisons inventaire

Or, comme chacun doit se bien 
connaître, savoir quelles sont ses 
possibilités, dans quelle mesure il 
peut s'en servir, quelle aide il peut 
obtenir et aussi sur quels colla­
borateurs il peut compter, il n'est 
pas absolument difficile de se fixer 
un objectif logique, même s'il s'agit 
de sports, où le hasard compte 
pour beaucoup, nous, le répétons. 
Après un tel inventture, il s'agira 
ensuite de déterminer par quels 
moyens on pourra atteindre les 
buts visés. Et nous soulignons de 
nouveau que c’est en se montrant 
raisonnable dans ses exigences, 
qu'on trouvera plus de satisfaction, 
moins de désappointements. Ainsi, 
nous faisons une redite, pour 
souligner que. dans le monde spor­
tif comme ailleurs, l’année qui 
vient de nous saluer sera assez 
précisément ce qu'on la fera.

Plan d'action

Nous désirons tous, nous en 
somme convaincus, que les pro­
chains mois soient fructueux, que 
nos entreprises sportives soient des 
réussit^ Ji s'agit alors pour tous 
de nous mettre immédiatement a 
l'oeuvre, d'agencer un programme 
d'action bien défini, basé sur la 
valeur de son ’'inventaire'. et d’en 
suivre tous les détails avec atten­
tion. C'est le seul moyen sûr de 
voir se réaliser les projets élaborés 
si, tien entendu, nous avons tenu 
un compte rigoureux du facteur 
hasard — U faut le répéter souvent 
— qui suscite ces imprévus parfois 
si désastreux aux réalisations que 
nous ambitionnons.

Ayons confiance

Nous avons dit plus haut qu'il 
fallait être raisonnable et ambi­
tionner i d'atteindre un but qu'on 
peut logiquement toucher. Si nous 
nous en tenons au juste milieu, 
cela provoquera chez nous une 
ferme confiance dans la possibi­
lité de voir se réaliser les projets 
élaborés. Et c'est précisément cette 
confiance qui nous maintiendra 
toujours dans le meilleur esprit, 
facilitant ainsi de beaucoup notre 
tâche, pour nous assurer la réus­
site. Cette confiance provoquera 
chez nous un optimisme créateur, 
qui verra à nous fournir la force 
voulue pour faire victorieusement 
face aux moments difficiles, qui 
pourraient nous placer dans des 
positidns difficiles, sinon compro­
mettre nos ambitions.

Soyons sérieux

Pendant que nous besognons, 
parfois bien ardument, sachons

HEUREUSE INITIATIVE
Au cours de l'été dernier, 

î sous la direction expérimentée 
' de .Maurice fiescarreaux, doyen 
; des chroniqueurs sportifs à 
1 Québec, les membres de la Ga- j 

lerie Sportive ont endossé le 
mouvement de "Little League 
Baseball", auquel ils ont con- ; 
tribué par leur participation à 
une soirée spéciale presentee au j 
cours d'un programme régulier 
du circuit Hoger Kerland. Ce } 
fut un succès complet et si l’on ; 
en juge par l'enthousiasme ma­
nifesté par nos confrères, nous , 
pouvons dire que d'autres mou- j 
vements du genre seront en­
courages ou lancés par la Ga- :

; lerie Sportive, dont les mem- ■
< bres veulent faire pleinement :
! leur part pour le développement j 
' du sport en général dans notre j 
. ville. Tous veulent collaborer : 

étroitement avec les dirigeants 
et fournir leur entier appui aux 
participants, surtout les jeunes.

1 C’est une initiative qui prendra 
sûrement de l'ampleur, si l'on 
en juge par la conviction ma-

Înifestée par nos confrères et 
la détermination qu'iN veulent 
y mettre.

toujours mettre beaucoup de sé­
rieux dans nos actions, pour dé­
montrer que nous comprenons bien 
notre tâche et ainsi nous attirer 
les sympathies encourageantes de 
nombreux collaborateurs. La coo- 
pération que nous désirons trou­
ver sera alors plus facile à solliciter 
et presque toujours assurée, car 
nous aurons prouvé que nous agis­
sons sagement, pour atteindre le 
but bien défini que nous nous 
sommes fixé.

Mais cette collaboration que nous 
sollicitons, il faut s'en rendre di­
gne et aussi lui laisser assez de 
jeu pour qu'elle s'exerce de façon 
souple et agréable pour ceux qui 
la fournissent. H ne faut pas, en 
un mot. forcer en quelque sorte 
ceux qui veulent nous aider à se 
plier à un tas de formalités muti­
les qui pourraient refroidir l'en­
thousiasme manifesté à l'endroit 
de notre initiative. C'est une autre 
maniéré de montrer le sérieux que 
nous apportons à nos projets.

Sincérité et honnêteté

Enfin et ce sera là notre dernier 
mot, montrons toujours beaucoup

de sincérité 'et que le mot ' hon­
nêteté'' devienne pour ainsi dire 
une devise. Hélas ! combien d’ex­
cellents mouvements ont été com­
promis par un manque de sincérité 
et parfois même par la malhon­
nêteté. Combien aussi de généreu­
ses contributions ont été refusées 
ou retirées après avoir été promi­
ses, tout simplement parce que les 
donateurs se sont vite aperçus que 
l”» fonds versés n'étaient pas em­
ployés aux véritables fins pout les­
quelles ils avaient été fournis. Et 
nous terminons par ce conseil : que 
toute organisation sérieuse voit * 
ce qu’on tienne un compte rigou­
reux de tous les argents perçus, de 
même qu’un convoie sérieux sur 
les déboursés. Procéder' ainsi ins­
pire une grande confiance aux do­
nateurs et donne une immense 
satisfaction à ceux qui collaborent 
à tout mouvement.

Brièvement, pour réussir dans le 
monde sportif, il faut être raison­
nable, faire un inventaire, dresser 
un plan d'action, avoir confiant i, 
être sérieux, montrer de la sincé­
rité et beaucoup d'homiéteté. Par­
tons sur un bon pied, et le succès 
nous sourira.

VERITABLES AMIS DE LA JEUNESSE SPCRTIYE

Dans 1*» monde du spori. on rencontre des philanthropes dont la si­
tuation financière leur permet d'aider de façon appréciable les mou­
vements divers et 1rs initiatives nouvelles de ceux qui se préoccupent 
de la vie sportive chez nous. Leurs Restes sont vivement appréciés. 
Mais il existe aussi des dévouements, plus obscurs peut-être, mais 
non moins méritants. Nous voulons parler de ceux que l’amour du 
si>ort et le aelr inné poussent à aider plus spécialement les jeunes et 
a réaliser ainsi des oeuvres d’un grand, mérite. C’est pourquoi, à l’au­
rore d'une nouvelle année nous voulons saluer tout particulièrement 
deux sportifs bien connus et à qui les jeunes de notre ville et de la 
région doivent tant. Chapeaux bas devant ROLAND BEAI PRE 
• Rauche) qui, avec le concours de précieux collaborateurs, a lancé 
le mouvement de la “Little League Baseball”, qui a donné l'avantage 
a 120 tout-jeunes — moins de 12 ans — de pratiquer le baseball l'été 
dernier et qui organisera pour l'an prochain, une ligne “Babe 
Ruth", avec le concours d’un club social de notre ville et le ferme appui 
du confrère Roland Sabourln, pour continuer le développement de 
ces jeunes. Saluons aussi GERARD BOLDUC, qui préside pour une 
onzième année le mouvement des lignes mineures de hockey, dans 
lequel est groupe toute une phalange de jeunes hockey is tes de moins 
de 18 ans. Il poursuit ainsi l'initiative lancée il y a plusieurs années 
par Lionel Fleury, dans la paroisse de St-Sacrement. Le groupe des 
mineures, sous la direction de Gérard Bolduc, englobe plus de 35 li­
gues environ MO clubs et près de 1,700 joueurs de toutes catégories: 
“mosquitoes” t!2 ans:, “pec-wees” (11 ans), “bantams” <16 ans», et 
juvéniles (18 ans-. Deux oeuvres à encourager, deux mouvements 
a soutenir, deux collaborations à fournir, Merci à Roland Beaupré 
et à Gérard Bolduc, au nom de tous les jeunes et de leurs parents, 
et meilleurs voeux pour l’avenir. Nous tenions à leur offrir ce té­
moignage «i bien mérité.

EXPLOIT REMARQUABLE ET INOUBLIABLE

■ . • ô

Déjà plus de cinq mois se sont écoulés depuis que notre conci­
toyen JACQUES AMYOT, que l'on voit ci-dessus a réussi son re­
marquable exploit de “vaincre” la Manche, pour devenir le seul 
Canadien français à avoir accompli cette performance, comme aussi 
le seul, en 1956. à traverser à la nage le bras de mer qui séparé 
la France de l’Angleterre. Pour une première, c’en fût toute une, 
et elle devient de fait plus inoubliable que toute autre. Sur notre 
photo, prise sur le petit bateau qui le ramenais à Calais, on voit le 
fameux nageur qui tient le tableau sur lequel ont été inscrits les 
détails de son exploit, qui l’a porté plus haut dans le firmament du 
sport, où son nom brillait déjà depuis plusieurs années. Notre 
photo devient en sorte un documentaire précieux, puisquellc consigne 
très en bref, les points saillants de l’inoubliable réussite du québé­
cois Jacques Amyot. Son prochain objectif?... la traversée du Lac 
Ontario, selon ce qu’il nous a confié, en ajoutant qu'il tentera peut- 
étre le Juan de Fuca. si.,. Nous applaudissons de nouveau Jacques 
Amyot et souhaitons sincèrement voir la réalisation de ses nou­
velles ambitions. Ce serait un digue couronnement de sa brillant# 
carrière.
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RECITS CLASSIQUES
de

\m iouw !

Et maintenant ? Si nous restons, 
nous aurons des ennuis ! Si nous 
reprenons la piste, les Sioux nous 
décimeront !

Les pionniers restent mal à I aise après 
avoir refusé d'échanger la petite Myra au 
chef Sioux

m

ni

r
l

Les montagnes sont en 
avant et la neige qui rem 
pht les cols ne tiendra pas 
tout le temps 1 |e propose 
de partir 1

W—1

qui a dit que MyraC'est lui g .
et sa chevelure blonde por 
tenait chance aux Sioux '

La premiere chose est d'avoir 
une palabre avec le Frère Loup 
. . . sans son sorcier, plusieurs 
étoiles pour lui dire quoi faire'

Oh, Dr |ohn. que

•r ^

,V v-

\ / /’i?"

Au même moment, le fils du chef, Petit Tonnerre, est sur le 
point de devemir le pxaint tournant de ( impasse entre les blancs 

I et les rouges

$y/ÀvVj

Le garqon plonge soudain en avant dans 
un dangereux tour d adresse

©
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Evidemment, les enthousiastes 
n'ont rien vu d'anormal au sujet 
de ce faux bonhomme de neige.

coton

Yl

„0v

rjltW

n W Où est II est toujours ià haut. ÎT^i
.jig \ Tracy i3 ' [ vient de me demander de )

j/ . V le rejoindre II a trouvé y
^V^quelque chose.

e- > •Vlj \

1 V£> I <

/km /^5

l! commence à faire noir.” dit le chef 
"Qu'a-t il pu voir dans l’obscurité

Ça paie d'étre patient ! 
Quelqu’un vient.

Ah ! Il est encore là
où je l’ai perdu

(MZrTà-/s//

fT:’: 'mmil

Heureusement que je ne t’ai pas 
laissée redescendre seule. 

As-tu vu qui c’étaiti3 —_■

Restez où vous êtes !

Qu’allons- 
nous faire 

de lui ?

Il a vu ton visa­
ge. non ? Alors, 
laisse-moi faire.

Il y a de la corde dans 
la voiture. Vas-y.

Oh, non 
Pas lui

OfeSTIéPÏ,
^-€30ui-0<

Us
Micnmiits

par

Lloyd Birmingham

Et U prochaine foi*.
fn cheva­
let serait rommo
de ici, p'pa

Comment p’pa fait an chevalet
pliant. lon« car la ferme 

.e 1 ancle Jo«. 
our rouper du 

>oi«i de rhiu/faite.

Oui. Je 
-ai* cher 

cher la 
■eto et la 

hache

j Je vais en 
f faire un 
' pliant pour 

pouvoir le 
mettre dans 

l'auto

Où as-tu pris la
rochets de 

fe.r en basse 
de V

able, p'pa y C”r*t notre 
chevalet 

pliant avee 
■ ne vieiue planche 

sur le dessus :

AHXV

2« XV

Boulon de 
voiture

Oievalet
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Par les 
sentiers

Le bec croisé est le seul oiseau 
d'Amérique du Nord possédant la 
particularité des mandibules croi 

sées

8
L - U09S&

Les becs d'oiseaux sont hautement 
specialises pour les différentes sor­
tes de nourritures qu'ils prennent

g®

Et quoique le bec des becs croises 
semble n avoir aucune utilité à 

cause de sa deformation
Il saisit les écailles des pommes 
de pin entre ses étranges man 

dibules . .

il est un des mieux adaptés dans 
le monde de^s oiseaux

Hli 'i '
7~ j'S';.

et arrache rapidement ce qui 
recouvre le fruit . .

Les pommes les plus du 
res ne sont pas un pro 
blême, car les muscles 
qui opèrent le bec ont 
tellement de force qu ils 
permettraient à l oiseflu 

de sdttoquer ou bois

Le bec-croise n'est pas seulement un 
expert dans les pomme* de pin, il 
peut facilement traverser une pom­
me pour lui en arracher les pépins 

en quelques secortdes
s'

Wr '<<?>
i'.Vv

Errant ça et là, le bec croisé se tient 
toujours dons les hauts conifères, et 
on le voit très rarement en grandes 

bandes


